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CONTENU DE L'ETT'DE

,' Cette étude, denandée au CND(O par La Chambre de Co'meree

et drlndustrie de DIEPPE, eualyee les difféîebtee caractéristiques du

littoral de la Seine-t'[,aritine vie-à-vis dréventuels déveLoppenents de

lraguaculture narirte. Les paragètres éeologiques et socio-économiques

principaux sont pr is en compte. Des si tes poseibles sont indiguês, ac-

cornpagnés de consêiLs pour leur préservation, Des hypothèses sont êmi-

ses quant aux types et espèees dtéLevage qui pourraienÈ exister à plus

ou moins loog terme.



INTRODUCTION

Aucune expérience draquaculture marine non tradi t ionnel le

(c 'es t -à -d i re  au t re  que hu î t re ,  mou1e,  pa lourdes ,  c lnms)  n 'a  encore

étê portée en France jusqurau stade f inal  de développement.  Les pre-

mières expériences de pré-développement sont en cours ;  el les concer-

nent pr incipalement 1rélevage des Salmonidés (saumon Coho, trui te en

eau de  mer ) ,  eÈ l ré levage des  Mol lusques (hu î t res ,  pa lourdes ,  c1ams,

ormeaux. . . )  pour  le  sec teur  Nord  de  la  France.

Lfaquaculture marine ne pourra entrer vér i tablement dans

sa phase de développenent que lorsque seront résolus les problèmes

dra lev inage ( reproduc t ion  ar t i f i c ie l l -e ,  cap tage de  na issa in . . . )  de

gross issemenË ( fac teurs  de  c ro issance,  nu t r i t ion . . . )  e t  de  tecbno lo-

g ie  (enc los ,  auËomat isa t ion . . . ) .  Ce temps de  recherche e t  de  mise  au

po in t  do i t  permet t re  para l lè le rnent  de  prévo i r  l f inser t ion  de  ce t te

ac t iv i té  sur  le  l i t to ra l  dé jà  t rès  convo i té .

Pour pouvoir  faire,  dans une pol i t ique dreménagement du

l i t toral- ,  des choix en connaissanee de cause, i l  faut essayer de dé-

te rminer  1es  l ieux  poss ib les  pour  p raÈ iquer  une te l1e  ac t iv i té .  C fes t

pour répondre à cet ' t .e quest ion que se posent de plus en plus aménageurs,

municipal i tés, professionnels,  guê 1e CNEXO a mis au point une méthode

df inves t iga t ion ,  qu i  permet  d tes t imer  la  vocat ion  aquaco le  d tune rég ion

côt ière, et  donne les moyens de la respecter dans un schéma dtrménage-

menË.

Ce t rava i l ,  qu ' i l  semble  nécessa i re  e t  u rgent  d fen t reprendre

sur  l fensemble  du  l i t to ra l  f rança is ,  n res t  cependant  pas  une propos i -

t ion de développement,  car i l  est impossible raisonnablement de dire

au jourdrhu i  que l les  espèces ,  que ls  équ ipements ,  que ls  inves t issemenÈs,

que ls  nombres  dremplo is ,  que l les  ren tab i l i tés  seron t  à  cons idérer .  I1

ne peut être ênis que des hypothèses. Lraquaculture marine fai t  ses pre-

n i e r s  p a s ;  p a r  c o n t r e  i 1  n r e s t  q u e  t e m p s  d e  l u i  r é s e r v e r  l a ' p o s s i b i l i t ê

drex is te r  sur  le  l i t to ra l  f rança is .

E-.--
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METHODE

En tenant cotrpte de 1'éLat acÈuel de l 'aquaculture et de

l-révolut ion indubitable des techniques, des cr i tères pour le choix des

s i tes  on t  é té  sé lec t ionnés .  Cer ta ins  d ren t re  eux  t rop  res t r i c t i f s  on t

été exclus volontairement,  pouvant être l iés à une technologie peut

être passagère. Dfautres plus généraux ont été retenus, eÈ permettenÈ

dres t imer  le  po ten t ie l  en  s iÈes  d 'une rég ion  cô t iè re .

Le premier cr i tère certain est la protect ion contre toute

fo rme de nu isance à  1 'aqracu l tu re .  11  s tag i t  tou t .  d tabord  des  r i sques

de pol lut ion des eaux, uais aussi  de tout grave conf l i t  avec des act i -

v i tés environnantes. Celr  revient à dire qut i l -  faut en premier l ieu pour

les élevages marins, un ni l ieu aquaËique dtune qual i té accept.able et un

environnement qui ninirnise tout r isque draccident.

Le second cr iEère concerne la morphologie l i t torale qui

permet de dist inguer di f férents types morphologiques favorables (baie

abr i tée ,  es tua i re ,  mara is . . . )  e t  de  les  c lasser  se lon  leur  n iveau par

rappor t  à  la  mer  (c f .  f igure  l ) .  A  chaque type de  s i te  cor respond un

ou p lus ieurs  sys tèmes d tenc los  d té levage :  bass in  a r t i f i c ie l ,  é tang,

p o r t i o n  d e  m e r  c l ô t u r é e  p a r  d e s  f i l e t s ,  c a g e s  f l o t t a n Ë e s . . .  p l u s  o u

moins favorables à une espèce donnée. Ces structures, souvent art i f i -

c ieLles, devront techniquement résister aux forces de la mer (courants,

houles, tempêtes).  r l  est donc souhaitable de 1es si tuer,  du moins dans

une première période de développement,  dans des zones naturel les abri-

tées .  L faquacu l tu re  en  mer  ouver te  n resË encore  qu tune idée t rès  fu tu -

r i sÈe ;  avant  ce t te  é tape lo in ta ine ,  l raquacu l tu re  nécess i te ra  des  s i -

tes  l i t to raux .

Le  t ro is ième cr i tè re  es t  la  qua l i té  b io log ique du  s i te  qu i

permettra de préciser le type de ni l ieu, les espèces présenÈes, la qua-

l i té  b io log ique de  l reau e t  des  séd inents ,  e t  de  1à ,  leé  espèces  qu i

semblent les mieux adaptées au siÈe et aux condit ions dfélevage possi-

b les  ( l i rn i te  de  dens i té ,  l im i te  d 'appor t  na ture l  de  nour r i tu re . . . ) .
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CHAPITRE I : L'AQUACULTURE ET LA PECHE COTIERE :

TRADTTIONS, EXPLOTTATIONS, ESSAIS.

Le l i t toral  de la Seine Mari t ine, ouvert  à la houle eÈ aux

vents, avec des falaises abruptes, t rès hautes qui rendent l festran

dif f ic i lement accessible, n 'a pas faci l i té le dêveloppement de 1'aqua-

culture Eradit ionnel le.  Pourtant f  intérêt pour 1a région de développer

cette act iv i té avait  été compris comme le montre le progran'me dtétude

de 1' Inst i tut  Océanographique du Havre (PEAU I 920) :

"EÈude et mise en prat, ique de tous les moyens capables

draugmenter les ressources al imentaires que 1'on peut t i rer de la

m g r .  .  .  
t t

"Moyens propres  à  nu l t ip l ie r  les  espèces ,  c res t -à -  d i re  la

p i s c i c u l t u r e  m a r i n e  e t  1 a  c u l t u r e  d e s  p l a g e s . . . "

t t I ,a  cul ture des moules devra i t  prendre dans nos eaux une

in rmense  ex tens ion .  A  ce  su je t ,  nous  avons  en  vue  l t i ns ta l l a t i on  de

b o u c h o t s  d ' é t u d e  s u r  l e  b a n c  d e s  R a t e l e t s . . . r '

"Pour  aborder  l taquacu lÈure ,  l té tab l i ssement  d 'une sor te

de laboratoire mari t ime, annexe de lraquarium, sur la plage nous étaiÈ

indispensable. Nous pûmes d'abord obtenir  des diverses administrat ions

in té ressées  l tau tor isa t ion  de  cons t ru i re  que lques  ca isses-v iv ie rs  dans

le prolongement du gros épi de SAINTE-ADRESSE, mais grâce à la puissan-

te intervent ion de notre dist ingué Président,  Monsieur CAILLIATE, nous

possédons aujourd'hui  beaucoup mieux dans le grand caisson en fer

échoué depuis plusieurs années en face des chantiers AUGUSTIN-NORMAND

et que ses propriétaires VIGNE-SCHNEIDER-MICHEL-SCHMIDT ont consenti

à nous louer en date du 15 Mai 1920, moyennant une redevance minime".

Malgré  ce la  i1  n rex is te

prétendre au nom d'aquaculture en

inÈéressant de signaler un certain

de pro je ts  concernant  des  espèces

en 1975 aucune activité pouvant

Se ine  Mar i t ime.  Toute fo is ,  i l  es t

nombre  de  pra t iques ,  d tessa is  ou

favorables à un élevage marin, mê-

me s i  ce la  t . ien t  par fo is  p lus  de  la  pêche que de  l raquacu l tu re .



- 9 -

Pboto 1 :  Dans lroubre de la

rrl"lari e -An to ine t t' erl

fa la ise  drEt re ta t '  on  aPerço i t  les  Parcs

creusés  dans  la  roche $ /9 /7  5  -  17  h . ) .

o

Les bassins insuboersibles al imentés par gravi té '  s i tués

derr ière La plage de Quibenri l le.

I

I

^\---

P h o t o . 2  :
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e n  1 9 3 0  e t  1 9 3 1 .

d  ' h u î t r e s
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l . l Les  no l lusoues

l .  l .  l .  L e s  h u î È r e s

Les  impor tan ts  bancs  na ture ls  d thu î t re  p la te  (Ost rea  edu l is ) ,  eu i

existaient autrefois en Manche et formaient un cordon presque in-

interrompu entre Dunkerque et Tréguier,  ont été dragués pendant des

s ièc les  par  les  pêcheurs  ang la is  e r  f rança is  (MNSON l95 l ) .  Le  s toc-

kage de  ces  pêches  a  nécess i té  1a  c réa t ion  de  bass ins  de  dépôt  dont

i l  res te  au jourd thu i  des  t races  :

-  à ETRETAT subsistent des parcs submersibles creusés dans la roche

à prox imi té  de  l -a  Grande A igu i l le .  I l s  é ta ien t  u t i l i sés  à  1 répoque

de Louis XVI pour fournir  la table royale ;  i ls se norment les "parcs

Marie-Antoinette",  et  servent encore au stockage des coqui l lages et

c r u s t a c é s  ( p h o t o  l ) .

-  à SAINT-VALERY-EN-CAUX, le bassin de chasse, si tué en arr ière du

port  avait  été transformé pour le stockage des huîLres. 11 est deve-

nu maintenant un port  de plaisance.

- à QUIBERVILLE, i l  existe encore des bassins insubmersibles si tués

en arr ière du cordon de galets,  créés par les Anglais au XIXène siè-

c le ,  se lon  le  p ropr ié ta i re  ac tue l  ;  i l s  son t  encore  u t i l i sés  au jourd t

hui pour le stockage des bigorneaux (phoÈo 2).

Draprès  RANSON,  1 'h iver  de  1879 déc ima 1es  bancs  d thu î r res  p la res

de Normandie. Des documents de la Marine Marchande datanË de 1929-

l93O fon t  é ta t  des  cond i t ions  d 'exp lo i ta t ion  dans  le  quar t ie r  de

Dieppe,  de  quat re  hu î t r iè res ,  déc lassées  en  l93 l  (c f .  photo  3) .  Ar -

jourdthui,  on ne signale plus de gisements ;  mais des beaux spécimens

sont râmenés de temps en temps pr is au f i let  Èrémai l  par des pêcheurs

e n  d o r i s .

11  nry  a  pas  dré levage drhu î t re  p la te  ou  c reuse sur  le  l i t to ra l  de

la Seine Mari t i rne, mais seulement un stockage pour quelques restau-

rants et dégusÈations en parcs ou bassins (photos I  et  2) :

-  à ETRETAT, les parcs submersibles Marie-Antoinette sont encore

concédés. Leur ut i l isat ion, réceumrent,  auraLt êtê rendue di f f ic i le

par  les  re je ts  de  dragage du  por t  d tAnt i fe r .  Leur  in té rê t  es t  au jourd '

hu i  p lu tô t  d fo rdre  h is to r ique e t  tour is t ique .
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- à DIEPPE, un

rni té Ouest de

t ion :

I lu l t res plates

I lul t res creuses

Bigorneaux

L-9-7-3_

1987 Kg + 22 Loo

28 L25 Kg

245 OOO Kg

L-e_7_!

39  7oo  Kg

24 308 Kg

350 OO0 Kg

- à POIIRVILLE en 1960, des bassins à terre, al imentés par Pompage,

remplacent ceux de QUIBERVILLE à alinentation gravitaire. Ces der-

n ie rs  p lus  d i f f i c i les  à  gérer  ne  sont  pLus  uÈ i l i sés  que pour  les

bigorneaux. La marchandise l-ivrée à la consomation pour ces 2 bas-

sins a été la suivante :

Hu l t res  p la tes

Hultres creuses

BJ-gorneaux

L-9_7_3-

3 500

55 000

580 000

Kg

Kg

Kg

\e_7_!

3 500 Kg

79 600 Kg

285  630  Kg

- au TREPORT, i1 existai t  également des bassins à terre avec dégus-

ta t ion ,  s i tués  au  p ied  de  la  fa la ise ,  e t  au jourd 'hu i  d isparus .

Des projets drélevage ont été élaborés par Monsieur GOUBERT, pro-

pr iétaire des bassins de QUIBERVILLE et ancien ostréicul teur.

Des essais de croissance sur la plage de POURVILLE lui  font croire

à  la  poss ib i l i té  de  cu l tu res  en  eau pro fonde,  e t  d ra f f inage en  c la i -

res dans les basses val lées. 11 devait  réal iser des expériences plus

importantes, en assoeiat ion avec une Société Havraise de travaux

sous-marins (SOTMPLEX), laquel le devait  meLtre au poinÈ des struc-

tures i t t rmergées adaptées à 1télevage souslnerin des huîtres. Ce pro-

j e t  n t a  p a s  é t é  e n t r e P r i s .

1 .1 .2 .  Lgg_eeg lge

11 existe sur le l i t toral  un certain nombre de gisements naturels de

moules découvrants ou en eau profonde. Vingt et  un drenÈre eux onÈ

été inventor iés et reconnus salubres dans le quart ier de Dieppe, êD-

tre la Pointe drAi l ly et  AulL, c inq dans le quart ier de Fécamp. Ces

gisements découvrants ne peuvenÈ être assini lés à des moul ières per-

manentes  du  fa i t  de  leur  d ispar ic ion  poss ib le  d tune année sur  l tau t re ,

restauraEeur

la plage qui

possède des  bass ins  à  te r re  à  l tex t rê -

lui permettent de l-ivrer à la consomma-
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pouvant provenir  notânment de l ract ion desÈructr ice des sédiments

en mouvement.  ILs sont I 'objet depuis longtemps drune exploi tat ion

par les pêcheurs à pied professionnels,  aujourd'hui  accompagnés

par les tour istes. Le graphique ci-dessus (f ig.  2) montre la va-

r iabi l i té de 1fétat des gisements, régul ièrement vis i tés et régle-

mentés  en t re  l94O e t  1960.

Le nombre de pêcheurs à pied professionnels pour 1974 étai t  d 'en-

viron :

. 40 pour

. 90 pour

. I 70 pour

1e

l-e

1e

quartier du Havre ;

quartier de Fécamp ;

quart ier de Dieppe.

1 . r .3

Beaucoup, parmi eux, prat iquent.  cette act iv iCê de façon discont inue

et annexe.

11  n fex is te  pas  drexp l -o i ta t ion  myt i l i co le  sur  le  l i t to ra l  de  la

Seine Mari t ime. Un essai aurai t  eu l ieu au pied des falaises de

Bruneval,  en cul ture à plat,  avec accès aux parcs découvrants par

un mont.e-charge instal lé en bordure de falaise. Plus réceunent,  un

projet dr implantat ion de bouchot entre l" lers-1es-bains et Cayeux

(départenent de la Some) a êtê forné par quatre conchyl icul teurs

de la  Roche l le  en  l97O ( f i .g .  3 ) .  11  a  donné t ieu  à  une fo r re  oppo-

sicion des maires et êlus qui l ront fai t  avorÈer pour des raisons

de danger pour la navigat ion, de destruct ion des pLages, de gêne

à la  pêche cô t iè re  (hareng e t  c reve t te ) .

lee-eg geil!ee.-9eie!:Jeggges

Elles sont exploi tées par la pêche en di f férentes zones plus ou

moins côt ières :  bancs de 1a baie de Seine, banes de Beachy Head

(côte anglaise),  bancs au large de Dieppe, bancs de Bassurel le.  Des

projets de gest ion rat ionnel le des stocks sont envisagés avec le

concours du CNEXO. Le port de Dieppe fournit les plus gros tonnages :

4 287 T. à Dieppe, 400 T. à Fécarnp, IOO T. au llavre pour la campagne

1 9 7 3 / 7 4 .

Autres invertébrés

Les  l i t to r ines  (L i t to r ina  l i t to rea)  sont  t rès  appréc iées  dans  la  rê -

gion. La consorrmaÈion de ce pet i t  gastéropode est importante sous , le

nom loca l  de  "V ignot ' f  (c f .  $  l .  l .  I  tonnage en t reposé dans  les  bass ins

r .  t  .4
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de Dieppe et Quiberr,  i l le,  importé de Grande-Bretagne).  Un piscicul-

teur de Saint-Aubin- le-Cauf avait entçepris vers I 955 des démarches

pour créer un parc à vignot à Criel-sur-Mer. Lrexploi tat ion ntest

pas devenue effectire. Un élevage de mêue type a êté tenté au Bas

Fort Blanc à Dieppe i l  y a une dizaine d'années (parc à bigorneaux

et palourdes aujourc rhui disparu).

Un projet d'élevage le vers marins a été égalemenÈ envisagé par deux

Dieppo is  en  1963.  C€t ,Èe pe t i te  exp lo i ta t ion ,  pour  1a  produc t ion  drap-

pâts pour la pêche au lancer,  devait  se si tuer au pied des falaises

de Pol let  à Dieppe, en bassins à fond sableux. El le nra pas 'etê rêa-

1 i s é e .

1 . 2  -  L e s  c r u s t a c é s

Leur seule production dans l-a région provient de la pêehe :

Pêche au casier et au trénail pour l-es étril les, les tourÈeaux, Les

araignées, les homards, fai te pr incipal-ement par les doris qui ac-

costent sur les plages.

Pêche au chalut pour la crevett,e grise dans le secteur du TréporÈ

et en baie de Seine (135 T. à Dieppe pour 1974>.

Pêche à pied anateur :  crabes, moules, crevettes gr ises, crevettes

bouquets, bigorneaux.

r .3  - Les poissons

l . 3 . 1 . L e s  s a l m o n i d é s

Le l i t toral  de la Seine }far i t ime possède de nombreuses r iv ières

à salmonidés. Des remonÈées de saumons (Salmo salar) ont été

constatées sur la Bresle, l fEaulne, la Val-mont.  Les trui les fré-

quenten t  auss i  l rYères ,  la  Sc ie ,  la  Saâne,  l rArques ,  la  Durdent .

Toutes ces r iv ières sont protêgées dans leur part ie mari t ime

(cantonnements â poissons).

La fréquentation des truiÈes et saumons sur Le l-ittoral a provo-

qué une act iv i té de pêche sur l 'estran au moyen dtengins f ixes

de capture, instal lés à proximité des estuaires :

-  C'étai t  au début du Siècle les hauts parcs (photo 4) qui  per-

mettaient en ptus La capture du hareng, de la morue., ,
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P h o t o  6  z L a  P i s c i c u l t u r e de B iv i l le  La  R iv iè re  sur  la  Saâne '
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-  Cfes t  au jourd 'hu i  les  f i leÈs  f i xes  ca lés  sur  la  g rève  (photo

5) instal lés par des anateurs. Par cette prat ique, sont pêchées

des " t ru i tes  sa tnonées"  de  bonne ta i l le  (enEre  2  e t  1O Kg) ,  éga-

lement la morue l fhiver,  et  la sole par forts coeff ic ienËs sur

les fonds sablerx. Lrautor isat ion récente du f i let  t ra.mai l ,  en

remplacement du filet à nailles simples ne permet même pas

d 'auss i  be l les  captures  que ce l les  réa l i sées  i l  y  a  une d iza ine

d ' a n n é e s .

La piscicul ture des salmonidés en

damnnent dans la région, notârllment'

Lraquaculture sous forme tradit ionnel le

ne s tes t  pas  imp l .an tée  jusqu ' i c i  sur  le

culture des salmonidés en eau douce.

douce, est prat iquée abon-eau

sur

Ganzeville à l'[esmoulins

Valmont à Col levi l le

Durdent à Héricourt-en-Caux et Granvi l le- la-

Teintur ière

la Saâne à Val de Saâne et Bivi l le- la-Rivière (photo 6)

la Varenne à Saint-Germain-drEtables, à Mart igny, à

lfuchedent (saumon Coho)

la Béthune à Saint-Aubin-1e-Cauf

1 'Yères  à  Cr ie l -sur lner

Des problèmes pathologiques rendent di f f ic i les certains élevages

et nécessitent des traiÈements en piscicul ture. Sur la Saâne,

les trui tes de la r iv ière ont subi une roortal i té de 952 due au

syndrôrne  mycos ique que l ron  re t rouve sur  la  Bres le .  Sur  l rYères ,

l a  p i s c i c u l t u r e  d e  C r i e l  a  é t ê  a t t e i n t e  p a r  1 e  S . H . V .

|  . 3 . 2 . A u t r e s D O T S S O n S
L - - - - - - -

La seule product ion provient de la pêche. Parrni  les espèces pré-

sentes dans les eaux l i t torales, cel les qui peuvent avoir  un in-

térêt pour l taquaculture sont :

les  po issons  p la ts ,  te ls  que so le ,  tu rbo t ,  p l ie  ;

les poissons ronds tels que angui l le,  t ,ar,  mulet.

1 . 4  -  C o n c l u s i o n

1a

la

1 a

(os t ré j  cu l tu re ,

l i t t o r a l ,  m i s  à

myt i l i cu l tu re)

par t  la  p isc i -
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Quelques rares projets et essais sans sui te,  ont concerné lrhuître,

la noule et l-es bigorneaux.

Les chapltres suivant,s doivenË permettre de préciser si les différenÈs

caractér ist iques du l i t toral-  perrettent toutefois drespérer un déveLop-
pæent de Lraquacul-Èure dans les années à venir, dans le cas où les re-
cherches biotechnigues auraient abouti.
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CHAPITRE 2 - LES FACTEIIRS LIMITANTS POUR T]NE AQUACIILTIIRE COTIERE EN SEINE MARITIME

2 ,1 - La c l ina to log ie

9ereg!Érisli ssss -sÉsÉreles
La variété l i t torale du cl imat océanique

des contrastes de tenpérature plus forts

deviennent plus froids, la nêbulosi té du

Les étés sont à peine aussi chauds qu'en

c ip i ta t ions  supér ieures .

en Haute-Normandie présente

quten  Bre t ,agne.  .Les  h ivers

c ie l  y  es t  p lus  impor tan te .

BreÈagne, mais avec des pré-

La température moyenne annuel le est parmi les plus froides du l i t to-
r a l  f r a n ç a i s  :  l o , l o  c .  à  D i e p p e  e t  F é c a m p ,  1 0 , 6 0  c .  à  l a  H è v e .  L e
nombre annuel moyen de jours avec gelée est élevé :  39 à Dieppe, 33
à Fécamp, 30 à la Hève (Figures 4 et 6).

-  L r inso la t , ion  es t fa ib le ,  17OZ heures  par  an  à  la  Hève ,  1779 heures  à
Dieppe (F igure  6) .

-  Les  brou i l la rds  sont f réquents  :  50  jours  par  an  à  Fécamp,  49  à  D ieppe,
48 à la Hève.

La  p luv ios i té  es t  impor tan te ,  mo ins  éga lement  répar t ie  qu ,en  Bre tagne,
avec un minimum en Mars, et un maximum en Novembre (Figure 5) .

-  Les vents régnants et les vents dominants proviennent pr incipalement
d e  l r o u e s t  ( c f .  r o s e s  d e s  v e n t s ,  F i g u r e  7 ) .  L a  f r é q u e n c e  d e s  v i t e s s e s
max imales  ( tou tes  d i rec t ions)  ca lcu lé  par  le  L .c .H.F .  d raprès  les  re -
levés de 1a Hève, sonÈ :

Période moyenne de
retour en années Vi tesse  en  m/s

l 0
q ^

roo
500

43

47

49

53  , 3
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Photo 7 :

Photo  8  :  L res t ran  de  p ied  de  fa la ise '

Falaises du Pays-de-Caux (vue aérienne) '

L res t ran  es t  i c i  découver t  Par  une basse mer

de vive eau Le 5 Septeurbre L97 5 à 18h30'

ga le ts  es t  t rès  rédu i t .
Ic i  le cordon
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9sseÉ gsegsss-pesr-lleggeggllgre

Les mod i f i ca t ions ,  pâE l ta i r  anb ian t . ,  de  la  tempéra ture  de  1 'eau de
mer ,  en  rn i l ieu  peu pro fond (es t ran ,  bass ins  d fé levage. . . ) ,  seron t
assez faibles quant à 1réchauffement :  mais i l  faudra redouter,  par
cont re ,  les  re f ro id issements .  Des  moyens de  pro tec t ion  cont re  les
froids hivernaux seront à envisager.

Le drainage des précipiraÈions par les r iv ières pourra enËraîner des
dessaLures local-es, sur le l i t toral ,  au niveau des basses val lées,

secteurs à pr ior i  pr iv iLégiés pour une aquaculture en Seine Mari t ime.

Une période étendue de jours nuageux pourra dangereusement diminuer
l tact iv i té photosynthét ique du plancton et entraîner,  en zone fermée
(bassins),  une déf ic ience dangereuse en oxygène. Des moyens art i f i -
c iels de brassage sont à prévoir ,  s i  le vent ne permet pas une turbu-
lence de surface suff isanÈe.

La faible insolat ion pourra être un facEeur l imitant dans le cas
dtune produc t ion  ar t i f i c ie l le  d ra lgues  mic roseop iques  (nour r i tu re  pour
les  mol lusques) .

9efegg9fig,ligggg_g9!Égeleg ("t. carre hors rexÈe)

Le l i t toral  de 1a Haute-Normandie (seine Mari t ine) est const i tué par
les falaises crayeuses du pays-de-caux sur I  20 Kn de sainte-Adresse
au Tréport  (photo 7),  Le trai t  de côÈe peut êÈre schénat isé très sim-
plement par deux deni-droi tes parÈant du cap drAnt i fer :  1 'une rejoint
s a i n t e - A d r e s s e  s e l o n  l a  d i r e c t i o n  N . N . E - s . s . 0 . ,  l r a u t r e  l e  T r é p o r t  s e -
lon  la  d : i . rec t ion  I4 r .S . l ^1 .  -E .N.E.

Lrétude de norphologie l i t rorale de pRECHEUR (1960) déf inir  rrois ry-
pes fondamentaux de côte :

-  LeÉ falaises sinples qui fornent la majeure part ie du l i t toral

-  Les falaises à abrupts superposés, au sud du cap dtAnt, i fer,  à la poin-

te  d 'A i11y ,  à  Fécamp,  à  Sa in t -p ie r re  en  por t ,  à  Berneva l .
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Photo 9 :  Un premier tYPe d r a c c è s  à  l a  m e r

0 ,
t

1

o
l
o

Un deuxième tyPe d'accès Plus vasce
( ic i  Cr ie l -p lage où  se  jeÈte  en  mer

:  1a  basse va l1ée
1 t Y è r e s ) .

{
I

La  Va l leuse.

d r a c c è s  p l u s  v a s t ePhoto 1O :
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dr0uest en Est la Valmont,  1a Durdent,

1 r Y è r e s ,  l a  B r e s l e .

Tro is  types  d 'es t ran

Co11.  1972)  :

-  Les estrans profonds,

Ie  Dun,  la Saâne ,  l a  Sc ie ,

peuvent être égalemert dist inguês (MIGNIOT er

aux alenÈours des pointes rocheuses qui ne dé-

couvrent prat.iquement pas.

-  Les esËrans de pied de fal-aise, généralement const i t ,ués dtun maigre

cordon de galets (20 à 30 n. de large sur 2 à 3 m. de haureur) en

tête de l festran, suivi  dtun plat ier rocheux découvrant sur plusieurs

centaines de mètres, lequel se poursuiË vers 1-e large (photo 8 ) .

-  Les estrans draccumrrlat ion, rencontrés gênéralement au débouché des

val lées. Leur développement peut âtre favorisé par des ouvrages por-

tuaires ou des aménagements balnéaires. Le cordon de galets peut dé-

passer  50  nn .  de  la rgeur .  La  c rè te  du  cordon es t  à  la  co te  mar ine  + lo

à  + l  I  m.  e t  la  base es t  à  +2  à  +3  m.  Les  sab les  e t  les  g rav ie rs  peu-

vent apparaître au pied du cordon.

9eeeÉgsgrseg -pesr-lleggcggl lg:e
Les formes d I  aquaculture bien souvent correspondent à des types pré-

cis de morphol-ogie l - i t torale (DOIIMENGE 1974) matais endigués insub-

mers ib les ,  ba ies  abr i tées  permet tan t  l t ins ta l la t ion  de  cages  f lo t tan-

tes ,  es t rans  sab lo -vaseux  abr i tés  favorab les  à  l ros t ré icu l tu re . . .

- SUR LE DOMAINE TERRESTRE :

Le l i t toral  Haut-Normand présente un important facteur défavorable

pour  le  déve loppement  de  l faquacu l tu re  à  te r re ,  eu i  es t  l ta l t i tude

é1evée des terrains en bordure de mer. La hauteur moyenne des falai-

ses  es t  de  7o  à  80  mèt res .  Les  p lus  hautes  dépassent  loo  mèt res .  Les

côtes basses ne représentent qutun très faible pourcentage de la ban-

de l i t torale, l0z des Èerrains côt iers seulement sont infér ieurs à

l ra l t i tude  20  mèËres .  (NGF) .  En é l i rn inant  les  espaces  occupês par  des

acL iv i tés  u rba ines  ou  por tua i res ,  i l  ne  res te  p lus  que 6  k i lonè t res

de cô te  basse sur  le  sec teur  Èer res t re ,  so i t  57"  de  la  longueur  du  l i t -

to ra l .  Parmi  ces  sec teurs  cô t ie rs  où  l ra l t i tude  es t  in fé r ieure  à  20

mèt res ,  i1 -  fau t  d is t inguer  les  va l leusesré t ro i ts  accès  à  la  mer  (photo

g) inu t i l i sab les  pour  l taquacu l tu re  e t  les  basses  va l1ées  (photo  lo )

qui sont au contraire de grandes surfaces, le plus souvent si tuées à
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un niveau infér ieur aux pleines mers. Cinq val lées sont encore dépour-

vues  drae t iv i tés  à  fo r tes  empr ises  sur  l c  n i l ieu  :  la  Durdent ,  1e  Dun,

la  Saâne,  la  Sc ie ,  1 fYères .  Une é tude par t i cu l iè re  comparera  leurs

qua l i tés  respec t ives  pour  une éventue l le  u t i l i sa t ion  aquaco le  à  te r re ,

dans  la  zone proche de  l resÈran (chap i t re  3 ) .

- SUR LE DO},IAINE I,TARIT]]'{E :

-  L r e s t r a n

Les falaises du Pays-de-Caux const i tuent une barr ière draccès à la

E!,  les estrans draccès faci le par la Eerre sont peu nombreu: i .  Ce

sont les plages si tuées pr incipalement au débouché des val lées, dont

l -a  vocat ion  tour is t ique  do i t  ô t re  respec tée ,  e t  les  es t rans  s i tués

devant les val leuses où lron accède par une échel le,  une r€unpe, un

sent ie r ,  ou  par fo is  une rouÈe (photo  9) .

Les  r i sques  d tébou lemenË sont  un  danger  pour  une e>rp lo i ta t ion  s i tuée

au-dessous  de  la  fa la ise .  Au

trempage des huîtres sous la

n t a v a i t  a c c e p t é  d t a s s u r e r .

Trépor t ,  i l  ex is ta i t  un  é tab l i ssement  de

fa la ise ,  gu 'aucune compagn ie  f rança ise

La fa ib le  la rgeur  de  l resÈran,  pâr  cont re ,  peut  ê t re  cons idérée corune

un élément favorable pour une aquaculture en bassins al imenÈés par

pompage,  en  rédu isant  les  f ra is  de  condu i te .

P L A G E S
LARGEUR MAXI]'II]M

DE L 'ESTMN JUSQUIAU
ZERO ]-{ARIN

: DEMI-LARGEUR SUPERIEURE
: DU TMIT DE COTE AU
: ZERO NGF

ETRETAT

VEULETTES

SAINT-AUBTN

QUIBERVILLE

POURVILLE

CRIEL S/MER

4 0 m

2OO m

3 7 5  m

30O m

250 m

550 m

3 0 m

2 5 m

3 0 m

2 0 m

2 5 m

2 5 m

11 su f f i t  généra lemenÈ de pouvo i r  pomper  l feau par  tou t  coe f f i c ien t

pendant quelques heures par jour.  Une conduiËe de quelques dizaines

de mèt res  sur  l tes t ran  sera  donc  su f f i san te  pour  a t te indre  le  n iveau

de mi-rnarée que la mer dépasse chaque jour pendant 2 périodes de 6

heures environ.
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La pleine mer (en-dessous

Le carac tère  rec t i l i gne  du

abri tée des mouvements de

du zêro urar in)

l i t to ra l  n tengendre

la  mer .  Ce carac tère

une aquaculture sur

aucune zone l i t torale

morphologique est un

l t e s t r a n  o u  e n  p l e i n e

2 .3  -

é1ément très défavorable à

eau.

L 'hydro log ie

2 . 3 . 1 . L e s  m a r é e s  e t  n i v e a u x  ( c f .  c a r t e  h o r s  t e x t e )

P O R T S

9escggelie!iggeg-eÉægelee

La Manche est une mer à marée présentant de nombreuses part icula-

r i tés ,  dont  la  p lupar t  sor t .en t  du  cadre  de  ce t te  é tude.  La  marée

es t  de  type  semi -d iu rne .  Un re ta rd  d ré tab l i ssement  se  man i fes te

d r O u e s t  e n  E s t .  1 1  e s t  d f e n v i r o n  l h  e n t r e  l e  H a v r e  e t  l e  T r é p o r t .

L 'ampl i tude es t  t rès  var iab le  ;  pour  le  sec teur  de  l i t to ra l  cons i -

déré  dans  ce tÈe é tude,  e l le  augmente  d fOuest  en  Es t  d renv i ron  2

mètres pour une vive eau moyenne entre Le Havre et I  e Tr6norr -

La  montée des  eaux  es t  tou jours  p lus  cour te  que 1a  ba issée,  une

d i f fé rence de  lh30 (D ieppe coef .  95)  peur  ô r re  a r re in re .

-------l---------r-
P . M .  !  B . l ' I .  r  ^  / c .

r  i  
n ' + J

LE HAVRE

FECAMP

ST-VALERY-EN-CAUX

DIEPPE

LE TREPORT

8  . 3 0

8 . 6 0

9 .  5 0

l 0 . o o

l o . l o

. 8 0

. 9 5

. 9 0

?al

. 45

t . l 5

o . 8 0

0 .  9 5

0 .  7 0

o . 7 0

6  . 6 5

7  1 q

7 . 9 5

8 . 6 0

8 . 7 5

6 .  5 0

6 .  5 5

7  . 1 5

7  . 5 0

2 . 8 5

2  . 5 5

I  / , q ,

?  q q

3 . 6 5

4 . O O

4 . 7 0

4 . 7 0

5  . 0 5

7

8

9

9

(Source :  Annuaire des Marées SHOM 1975) A :  Ampl i tude
P. l '1 .  :  P le ine  Mer
B . M .  :  B a s s e  M e r

m. ,  comparab le  àLes marées onË une ampl i tude moyenne de 6.OO

cel1e observée en Bretagne vers Morlaix.

Le zêto du Nivel lement  Général  de la  France (a l t i tude "normale"  du

sysÈème IGN I  969)  es t  s i tué  au-dessus  du  zêro  des  car tes  mar ines  à

+4,44 m. à Dieppe et à +4,j9 n. au Havre. I l se trouve )égèrenent
au-dessous  du  N iveau Moyen des  Mers  à  D ieppe (MnI  =  +4 ,g7  C.M. )  e t
au  Havre  (MO' I  =  +4 ,57  C.M. ) .

VIVE EAU MOYENNE 95 },TORTE EAU MOYENNE 45



- 3 2 -

La profondeur de la zone infral i t torale var ie drOuest.  en Est.

L ' i sobathe  20  m.  es t  la  p lus  p roche du  t ra i t  de  cô te  (1500 -

2OOO n.) au niveau d'Antifer et de Saint-Va1-éry-en-Caux. Plus

à  1rEs t ,  e1Le s rê lo igne progress ivement  de  la  cô te .

geesÉ ggeesee-pesr-lleggesgl ggse

Lral iment.at ion par gravi té des si tes â terre si tuês en-dessous

du niveau des plus hautes mers doit  être envisagée. L'étude sur

1a couparaison des caracÈérist iques des basses val- lées pour l ra-

quaculture (chapitre 3) comprend une analyse détai l lée des possi-

b i l i tés  d ra l imenta t , ion  grav i ta i re  pour  d i f fé ren ts  coef f i c ien ts .

Lrexistence de 1-arges zones à fond

environ, s i tuêes à proximité de la

pour une éventuelLe aquaculture de

sousaarins, en cages innoergées.

plat de 20 n. de profondeur

côÈe est un êlément favorable

fond en zone ouverce, en parc

2 . 3 . 2 . L e s  c o u r a n t s  ( c f .  c a r t e  h o r s  t e x t e )

9eseggÉslsglsger.sÉsÉrclee
- Les courants de marée côt iers :

Draprès le Service l tydrographique de 1a l ' far ine, les courants sont

pratiquement al-ternatifs et parallèles à la côte au moment. de leur

intensité maximum. Le vent a une importance considérable sur les

courants .  A  D ieppe,  par  vent  d roues t ,  l té ta le  de  f lo t  peuË avo i r

l ieu 45 nn plus tard que prévu :  par vent de Sud-Est,  i l  peut avoir

l ieu 20 mn plus tôt .

Corrme au large, 1a vi tesse du f lot  est supérieure à ce1le du ju-

sant ,  la  v i tesse  max imum du f lo t  c ro i t  de  l rEs t  à  l roues t  en t re

le Tréport  et  Le Cap Ant i fer.  De 1,6 noeuds au nord du Tréport ,

el le atteint  2r9 noeuds devant Féeamp en vive eau. 11 en est de

même pour  le  jusant  dont  la  v i tesse  c ro i t  d rEs t  en  Ouest  de  1 ,6

noeuds à 2 noeuds en vive eau. Généralement,  la durée du f lot  est

infér ieure à la durée du jusant.  Les êtales ne correspondent pas

aux pêriodes de pleines et basses mers.

Les courants littoraux de houle ;

Les courants dus à l fobl ic l té des houles par rapporÈ à la côte



FIGURE 8a : FREQUENCE D'AMPLITUDE DE HOULES.  TOUTES DIRECTIONS
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FIGI,RE 8b - OBSERVATIONS DES HOULES

- période de reLour des houles
d 'après  les  re levês  e f fec tués
d e  1 9 3 2  à  1 9 3 9 .

de  tou tes  d i rec t ions ,  observées  à
par  le  Serv ice  Mar i t ime de  l9 l l  à

D i e p p e
l 9 l 4  e t

Période en années Ilauteur maximale en mèÈres à

Dieppe Pa1ue1
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Sources -Service Maritime, Dleppe /LCUf, EDFIINII.

-  d i rect ion des houles à Dieppe.
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Source I LCILF/1972.
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sont d 'act i fs agent.s de transport .  Sur la côte du Pays-de-Caux,

i ls sont or ientés vers le sud entre Le Havre et,  Ant. i fer,  vers le

Nord-Est entre Ant i fer et  Le Tréport .  I ls sont responsables des

défortat ions des cordons de galets,  de leur transi t ,  de la forma-

È ion  des  pou l ie rs .

9eeeÉggesees-pesE-llesgegg lggre
Lfor ientat ion paral lèle au r ivage des courants de marée peut.  être

défavorable à 1'aquaculture faisant transi ter les pol lut ions reje-

tées à 1a mer, le l -ong de la côte plutôt que vers le large. 11 fau-

dra donc sfattacher à prendre en considérat ion 1es sources possibles

de po l lu t ion  assez  lo in  de  par t  e t  d fauÈre  drun  s i te  é tud ié .

Pour  les  s i tes  à  te r re ,  l ta l imenta t ion  en  eau de  mer ,  gu 'e l le  se

fasse par graviÈé ou pompage sreffectuera lorsque l-e niveau de la

mer est au-dessus du niveau Eoyen. Ce qui revient à dire, pr incipa-

lement entre PM -2h et PM +2h. Durant ceÈte période, les courants

de marée seront de f lot  pour la zone ent.re Ant i fer et  Dieppe jus-

q u ' à  P M  -  P M  + 1 ,  à  l r E s t  d e  D i e p p e  j u s q u ' à  p M  + 1  -  p M  + 2 .  L e s

courants étant de plus paral lèles à la eôte, les pol lut , ions reje-

tées  à  l roues t  d tun  s iLe  r i squent  donc  d tê t re  p lus  fo r tement  res-

senÈies  que ce l les  venant  de  1rEs t .

Les forts courants de marée ont pour effet  de mélanger l 'eau dans

le sens vert ical .  De ce faiË, i l  y a prat iquement homothermie to-

tale dans les eaux côt ières. Les couranÈs peuvent atteindre dans

le secteur entre Etretat et  Saint.-Va1éry-en-Caux des valeurs supé-

r ieures à 2 noeuds pouvant rendre di f f ic i le le maint ien de struc-

Ëures aquacoles f loÈtanÈes ou imnergées.

2 . 3 . 3 . L e s  h o u l e s  e t  l e s ,  v a g u e s

9ereggÉglslissee-sÉsÉse1ee
Les données de houles locales proviennent dlobservat iôns de séma-

phore et plus rêcemment de 1 I  instal lat ion temporaire de quelques

houlographes (f ig.  8).  Les résultats montrent la prépondérance de

la houle de vent dont la période est fonct ion de la longueur du

fe tch  e t  de  la  v i tesse  du  vent .  A  Pa lue l ,  les  pér iodes  majeures

les plus fréquentes se si tuent entre 5 et 8 s.  Les houles drouest

sont les plus fréquentes et,  les plus int ,enses. Lrampl i tude maxi-
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mum de la houle annuelle

à  D i e p p e  ;  p a r  l e  L . N . H .

é t é  e s t i n é e  p a r  l e  L . C . H . F .  à  4 , 2 5  m .

5 , l O  m .  à  P a l u e l .

ggegêggessee-pesE-!leggcggllgre

Lrabsence to ta le  de  zones  abr i tées  des  hou les  é l im ine  au jourd '

hu i  tou te  poss ib i l i té  d 'aquacu l tu re  en  cages  f lo t tanÈes en  ra i -

son des creux observés ( la l imite maximum esË de 2 rn.) .  Cette

technique, ut i l isée expérimentalement pour les salmonidés en

Bretagne, présente l ravantage dtun faible invest issemenE en mi-

l ieu  narure l  abr i té .  (photo  25) .

Les  recherches  sur  les  b r ise- lames f lo t tan ts  permet tenE d i f f i c i -

lement drenvisager à court ou moyen Ëerme une aquaculture en mer

ouver te .  Leur  coût  ac tue l  dépasse ce lu i  d run  br ise- l rme c lass ique

(d igue) ,  leur  e f f i cac i té  s 'exerce  pour  des  hou les  de  fa ib le  lon-

gueur  d 'onde.

Lr imp lan ta t ion  de  s t ruc tu res  aquaco les  sur  le  fond à  I 'abr i  des

vagues, est une possibi l i té de développement encore Èrès incer-

ta ine ,  ma is  que l fon  peut  Èout  de  même c i te r .  E l le  devra i t  d 'abord

éviter la zone de déferlement qui se sit,ue à une profondeur va-

r ian t  de  I  à  2  fo is  l rampl i tude loca le  de  La  hou le .  En cons idérant

une hauteur  max imale  de  9  m.  (hou le  centena i re  :  8 ,80  m. ) ,  la  p ro-

fondeur maximale de défer lement var ie de 9 à 18 n. Si  des instal-

la t ions  f i xes  sont  à  ins ta l le r ,  eL les  devron t  1 'ê t , re  sur  des  fonds

de 20 à 3O m. (cages de fond, tables métal l iques, champs pour co-

qu i l lages) .  Des  d i f f i cu l tês  techno log iques  r i squent  de  se  poser

dans  un  te l  m i l ieu .  L 'exp lo i ta t ion  drune te l le  zone pour ra i t  éga-

lement  p résenter  des  d i f f ieu l tés .

2 ,3 .4 .Les  tempéra tures  des  eaux  cô t iè res

9ereg!Éris!lssss-sesÉrelee
La Manehe a êtê l robjet de nombreuses c€lnpagnes océanographiques

fai tes pr incipal-emenÈ par la Grande-Bretagne. Les résultats ont

pernis 1a publ icat ion de cartes mensuel les présentant les iso-

thermes et les isohal ines dans la Manche. L'At las du Consei l  per-

manent Internat ional pour l rExplorat ion de la Mer (1933) permet

d'établ i r  une courbe approximative de la var iat ion de la tempéra-

ture des eaux au large (5-10 miles) des côtes du Pays-de-Caux

4

a
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(c f .  F igure  9) .  Les  mod i f i ca t ions  l i t to ra les  de  ces  tempéra tures

peuvent être importantes, contrne le montre la courbe des tempéra-

tu res  re levées  à  12  h  sur  la  p lage de  D ieppe.  Sur  le  l i t ro ra l ,

les eaux de surface auront donc des valeurs comorises en moven-

n e  e n t r e  4 o  C .  e t  l 9 o  c .

Les  observa t ions  ép isod iques  fa i tes  par  I tE .D.F .  au  n iveau de

Paluel depuis l , Iars 1973, à l remplacement du houlographe, montrent

une relat ive homogénéité de la température sur t ,oute 1a hauteur

d'eau (cote marine lO ur.  environ) :  var iat ions de quelques diziè-

mes de degrés sur 21 observat ions entre l" tars 1973 et t r Iai  1975.

L e s  m i n i m a  o b s e r v é s  o n t  é t é  d e  6 , 4 "  C .  e n  F é v r î e r  1 9 7 4 , 6 , 6 o  C .

en  Mars  1973.  Le  max imum a é té  de  19 ,5"  C.  en  SepËembre  1973.

E n  n i l i e u  f e r m ê  ( b a s s i n s  d r é l e v a g e ,  é t a n g  a r t i f i c i e l . . . ) ,  s e l o n

la  p ro fondeur  des  bass ins ,  l reau pour ra i t  dépasser  de  que lques

degrés  ces  ex t rômes.

Des grad ien ts  locaux  de  tempéra ture  sont  à  p révo i r  su i te  à  I ' im-

p lan ta t ion  procha ine  de  cent ra les  é lec t r iques  nuc léa i res  re je tan t

d e s  e a u x  c h a u d e s .  D r a p r è s  I ' 8 . D . F . ,  p o u r  u n e  p u i s s a n c e  i n s t . a l l é e

de 5  OOO mégawat ts ,  pu issance prévue à  Pa lue l  le  déb i t  re je té  sera

de l 'o rd re  de  2OO rn3 /s .  avec  un  réchauf fement  compr is  en t re  12  e t

l5o  C.  au  re je t .  Des  courbes  dréga l  échauf fement  on t  é té  ca lcu lées

p a r  1 ' E . D . F .  ( F i g u r e  l 0 ) .  L f i n f l u e n c e  s e r a  s e n s i b l e  s u r  l a  p l a g e

de Veu le t tes .

9elgÉ ggeggee-pesr -1le geegg! ggre

Les espèces à élever dans les eaux naturel les devront manifester

une bonne croissance pour les gemmeg de températures renconLrées,

qu i  se  s i tuenÈ en dessous  de  2Oo C.  11  s 'ag i ra  donc  pr inc ipa lement

des  mol lusques conme la  coqu i l le  Sa in t  Jacques,  I 'hu îËre ,  la  mou le ,

le clam, la palourde, l rormeau, eÈ des poissons conme les salmoni-

d é s ,  1 e  t u r b o t ,  l a  s o l e ,  l a  p 1 i e .

I1  fau t  éga lement  cons idérer  la  poss ib i l i té  de  réchauf fement  des

eaux par les eff luenÈs thermiques des centrales nucléaires. Le mé-

lange en  bass ins  des  eaux  cô t iè res  avec  des  eaux  réchauf fées  d ten-

v i ron  12"  C. ,  permet t . ra i t  d 'a t te indre  une tempéra ture  de  déve loppe-
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Photo lL :  Lrépi-buse drévacuat ion en mer dreaux de l"a r iv ière
Saâne à Quibenri l le.

La  por te  à  c lapet  de  1rép i -buse de  Pounr iL le  sur  la
S  c i e .
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ment de 2Oo C. durant un minimum de 7 nois,  alors que naturel le-

ment cette valeur nrest atËeinte que quelques jours par an. Pour

le paramètre température, I tavantage est donc à pr ior i  intéres-

sant ,  i l  permet t ra i t  1 ré levage d 'espèces  p lus  var iés  :  c reve t tes ,

bars ,  dorades  e t  le  ma in t ien  des  eaux  à  l ropÈimurn  de  c ro issance

pendant une longue durée. l " la is la qual i té dans les eaux réchauffées

pose de nombreux problèrnes, et  des pol lut ions de plusieurs Lypes

sont à craindre.

2 . 3 . 5 . L a  s a l i n i t é  d e s  e a u x  c ô t i è r e s

gereg gÉrlsg lssee-sÉeercle g

La sal ini té de la t lanche au large du Pays-de-Caux est asses uni-

forme et peu variable dans le Ëemps. Draprès 1es cartes du Servi-

ce Hydrographique et Océanographique de la Marine, f  isohal ine

34 o  
I  oo  para l lè le  à  1a  cô te ,  se  t rouve proche de  ce l le -c i  en  é té ,

plus éloignêe au pr intemps. A proxirni té des côtes, les f leuves

provoquent des dessalures. Le débit  important de la Seine inf luence

tou te  la  ba ie  de  Se ine .  Les  au t res  r i v iè res  cô t iè res  on t  des  déb i ts

de  1 'o rdre  de  que lques  m3/s .

Leur rejet en mer est canal isé souvent par une buse (phoEo 11)

qu i  t raverse  un  cordon de  ga le ts  ou  se  fa i t  par  l r in te rméd ia i re

drun port .  A pleine mer, 1a remont,ée des eaux est stoppée par un

clapet qui ernpêche prat iquement la pénétrat ion du f lot  ;  on ne

peut  donc  pas  par le r  vêr i tab lement  d res tua i re  (photo  l2 ) .

Le mélange eau douce - eau de mer ne se fai t  pas ic i ,  dans un es-

tuaire, mais directement en mer ce qui entraîne une inf luence

plus grande des eaux douces dans la zone côt ière.

La  récente  campagne de  la  Tha lassa demandée par  I 'E .D.F .  à  1 ' I .S . -

T .P.M.  a  enreg is t ré  en  Janv ie r  1975 des  sa l in i tés  de  sur face  e t  de

fond en t re  32  e t  33  " /oo  à  moins  de  2  rn i l les  des  cô tes  a lo rs  qu tau-

d e 1 à  d e  l O  n i l l e s ,  1 - e s  v a l e u r s  d é p a s s a i e n t  3 4 o  / o o .  i a  d i r e c t i o n

paral lèle à la côte des courants de marée rend di f f ic i le le rnélange

des eaux  douces  dror ig ine  f luv ia le  e t  phréa t ique *  avec  les  eaux

salêes de la Manche. 11 en résulte une dessalure signi f icat ive

*  Les  appo r t s  d teau  douce  pa r
mal  connus ( t rès nombreuses

la nappe phréat ique
sources en pied de

de  l a  c ra ie  son t
f a l a i s e )  .
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tout le long du l i t toral  et  qui  peut êÈre importante localement

à proximité des estuaires durant la majeure part ie de l tannée

(var ia t ion  fa ib le  en t re  les  déb i ts  de  c rue  e t  d ré t iage) .

gessÉggegeee-pesE-lleggeggllgre

Les siLes à terre recevront une eau de mer la plupart  du temps

de sal ini té infér ieure à cel le pênétrant en Manche (35' /" . )  et

se sicuant durant la période de pleine mer (cel le où l 'on capte

l teau) ,  généra lement  en t re  28  e t  34"  loo .

Les r isques de dessalures dangereux pour les êlevages, sont fai-

b l -es  ;  tou te fo is ,  le  cho ix  de  s i tua t ion  d tune pr ise  d teau à  pro-

xirni té drun estuaire devra être ex:. iné at. tent ivement.

Pour  les  s i tes  mar i t imes,  l t in f luence des  eaux  f luv ia les  sera

a t ténuée.

2 . 3 . 6 . L a  t u r b i d i t é

9ereggÉris!isse!-séeéreleg
En bordure de côte, on constate souvenÈ, entre Ant i fer et  le Tré-

port  une zone turbide lai teuse dont la largeur var ie suivant le

l ieu (plus importante entre Saint-Va1éry-en-Caux et le Tréport)

e t  su ivant  l rag i ta t ion  de  I 'eau .  Cet te  zone de  per tu rbaËion  peut

atteindre, pâr endroi ts BO0 à I  OOO m. de large ;  e1le est plus

généralernent de 2OO à 300 rn.

11  s rag i t  d rune tu rb id i té  due à  des  débr is  f ins  de  c ra ie  mis  en

suspens ion .  Peu d 'ana lyses  on t  é té  fa i tes  jusqu ' i c i .  La  câmpagne

de surve i l lance des  p lages  (D.D.E.  Serv ice  Mar i t ine  D ieppe)  a  en-

reg is t ré  en t re  Ju in  74  e t  Ju in  75  des  tu rb id i tés  compr ises  en t re

l6  e t  9OO gout tes  de  mast ic  pour  les  p r inc ipa les  p lages  s i tuêes

ent re  Sa in t -Jou in -Bruneva l  e t  Cr ie1 .  Draprès  ces  résu l ta ts ,  le

secteur entre Saint-Jouin-Bruneval et  Yport ,  présente une turbi-

di té moyenne plus faible qui pourraiÈ s 'expl iquer par une pente

p lus  ra ide  de  l res t ran  dans  ce t te  zone.

gelg9ggsle ge -pgsr-!leggeggl ggre

Une turbidi té importante est un facteur l imitant de la product ion

prirnaire i  ce peut être aussi un facteur perturbant pour 1-e déve-
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Sc  Va lé ry  en  Caux ,  ap rès  1a  marée  no i re

p l a g e  p r è s  d e

d e  d é c e m b r e  1 9 7 4 .
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loppement de certaines espèces marines. 11 serait donc souhaita-

ble pour 1-taquacul- ture, sur le domaine mari t ime, de l r implanter

en dehors de cette zone et pour les si tes à Èerre, de prévoir

une dêcantat ion des eaux si  l - tal imentat ion en eau se fai t  dans

cette zorre, ce qui est fort  probable.

2 .4  -  PoLLut ion  e t  qua l - i té  de  l reau

gercggÉrigliggee-e9sÉreles,

Une étude de lrAgence Financière de Bassin "Seine-Normandie" (l"GI{u 1973)

a est imé la po1-lut ion déversée en mer. Les résultats sont exprimés en

pol l -ut ion résiduel l -e qui est la somme de la pol lut ion domest. ique et de

la pol lut ion industr ielLe, en tenant compte des épurat ions existantes
'  (exprirnês en Kg par jour de matières organiques + matières en suspension).

Cette étude a deËerniné un certain nombre de zones de pol lut ion qui sont

par  o rdre  dr imporÈance décro issante  (F igure  l l  b ) :

-  La zone du Havre où se déverse en baie de Seine près de 1 OOO T. par

jour de po1-1-ut ion résiduel le provenanÈ de l-a Seine et des rejets directs

dans l-restuaire, 11 faut rapprocher de ce secÈeur, 1-e port  pétrol ier

drAnt i fer qui  peut être considérê conme une source possible de pol lu-

t ion par 1es hydrocarbures. La dernière marée noire (dêcembre 1974) en

baie de Seine a montré qut i l  ntexisLe actuel lemenË aucune moyen eff ica-

ce  de  lu t te  cont re  ce  type  de  po l lu t ion  (photo  13) .

- !e-agge-ÊC_!e!eq:Yelêg:el:9egx_è_!!eppe qui est une large zone litto-

rale possédant quelques noyaux de pollution : (Saint-Va1éry-en-Caux,

Veul-es-1es-Roses, Neuvi l le,  Dieppe) et surtou! un apport  pol luant im-

portanL par l 'Arques qui se jet te à Dieppe.

- 
Lg-Zg*_ÉlEg:Lg:IgÉpgft qui est une agglomération urbaine et industriel-

l -e .  De pLus ,  la  BresLe qu i  s 'y  je t te  a  un  re je t  poLLuant  Èrès  supér ieur

à  l ragg loméra t ion  l i t to ra l -e  tou te  en t iè re .

- 
!g-gggg-9g-IÉgggg, la rivière (Valmont-Ganzeville) qui s;y jette à un

rejet pol luant infêr ieur à celui  de 1'agglomérat ion.

Les analyses de la qual i té des eaux l i t torales ont été peu nombreuses

jusqu ' i c i ,  excepté  dans  le  sec teur  de  la  ba ie  de  Se ine .  Ce la  es t  en

rapport  sans douEe avec l têtat de la pol-1-ut ion des eaux, lequel ne pose
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trop nombreux problèmes dans lrensemble (en dehors de

l a  S e i n e ) .

Les études existantes ou en cours sont :

-  Les c:rmpagnes de survei l lance des plages pr incipales fai tes par la cel-

lule ant i-pol luLion de 1'Equipement de Dieppe (col i formes fécaux, strep-

tocoques fécaux, détergents, turbidi té) et  entreprises depuis 1974.

- Les études demandées par I tE.D.F. pour l r inplantat ion de centrales

é lec t r iques  nuc léa i res  en  Manche, fa i tes  par  1 t I .S .T .P.M.  e t  par  le

c . N .  E . X . O .

Une étude écologique sur

demande du Port Autonome

p o r t  d r A n t i f e r  f a i t e  p a r  l e  C . N . E . X . O .  à  l a

Havre.

1e

du

-  Les  cont rô les  san i ta i res  de  1 t I .S .T .P.M.  fa i ts  dans  les  que lques  bass ins

dégorgeoirs existants.

Dans la zone côt ière entre 2 et 1O ni l les des côtes, les mesures fai tes

e n  J a n v i e r  1 9 7 5  p a r  l a  T h a l a s s a  ( é t u d e  E . D 1 F . / r . S . T . P . M . )  r é v è l e n t  d e s

teneurs pour les ni trates comprises entre 20 eE 35 yaEg/L ( l )  et  pour

les phosphates, comprises entre 115 et 2r8 11atg/f  (2).  Aux alentours

du port  dtAnt i fer,  les valeurs observées sont du même ordre (étude Port

Autonome du Havre /C.N.E.X.O.  )  .

Les détergents anioniques (campagne de survei l - lance des plages Service

Maritime Dieppe) ont une valeur moyenne de 30 lg/L dans les eaux bai-

gnant les plages. Ces valeurs sonÈ sensiblement infér ieures à cel les

observées dans lrestuaire de la Seine, mais dépassenÈ parfois cel les

observêes  dans  1 'es tua i re  de  La  Lo i re  (COSSA 1973) .  Les  po issons  ( fo r -

mes juvéni les) sonÈ les plus sensibles :  pour les gobies une teneur de

9OO 1tg/L provoque la mort en 96 heures de 5O7" de la populatiotr, d'après

MAGGI  e t  COSSA (1973)

( l )  COOPER (1933) a trouvé dans l-es eaux de La Manche des t ,eneurs comprises
entfe O,3 êt 813 latg/ l .  tes miLieux naturels,  sans enrichissements dûs
à des activités humaines, ne dêpassent généraLeurent pas 20 patglL.

(2) COOPER (1933)a trouvé dans l-es eaux de la Manche des valeurs'comprises
e n t r e  O , O 2  e t  O , 5 4  p a t g / L .
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[e dénombrement des col i formes fécaux dans les eaux de surface en bor-

dure des plages (où sont si tuées souvent les sources de pol lut ion :  ag-

g loméra t ion ,  débouché de  r i v iè re)  mont re  des  concent ra t ions  assez  é le -

v é e s  ( F i g u r e  l 2 ) .  S e l o n  l e s  c r i t è r e s  d e  I ' I . S . T . P . M .  ( l a  c o n c h y l i c u l t u r e

f rança ise  1974)  ces  concent ra t ions  peuvent  a t te indre  des  résu l ta ts  dé fa-

v o r a b 1 e s p o u r l e s c o q u i l 1 a g e s ( c o n c e n t r a t i o n s d a n s 1 e s e a u x >

n i s m e s / 1 O O  m l ) .

En conclusion, malgré une occupat ion urbaine et indust.r ie l le modérée sur

1e l i t toral  de la Seine Mari t ime entre le Cap de la Hève et le Tréport ,

les  appor ts  te l lu r iques  déversés  par  les  p r inc ipa les  r i v iè res  e t  agg lo -

méra t ions  sont  ressenÈies  dans  la  ma jeure  parÈ ie  des  eaux  proches  l i t to -

ra l -es ,  d tune façon appréc iab le .  Drautan t  p lus  que les  eaux  douces  qu i

portent une certaine pol lut ion se déversent la plupart  du temps directe-

ment sur la côte sans aucun phénornène de mélange estuarien. Crest le long

de l res t ran  môme que s topère  ce  mélange des  eaux .  Ce fa i t  es t  une exp l i -

ca t ion  poss ib le  du  carac tère  assez  t tes tuar ien t t  des  eaux  bordanË l res t ran

(dessa lu re ,  fo r te  teneur  en  n i t . ra tes ,  phosphates ,  dé tergents ,  co l i fo rmes)

et part icul ièrement dans le renfoneement si tué enEre Saint-Aubin s/mer et

le Tréport .  Les eaux rejet,ées en mer sont entraînées al ternat ivement par

les courants de marée, mais el les semblent demeurer plaquées contre la

c ô t e .

Conséquences pour l raquaculture

La pol lut ion des eaux est le facteur pr imordial  à considérer pour un

éventue l  déve loppement  de  l raquacu l tu re .  L téÈat  descr ip t i f  c i -dessus

nécess i te ,  pour  l rheure  ac tue l le ,  1 'é l im ina t ion  ca tégor ique des  zones

à fo r te  po l lu t ion  avec  a t ténuat ion  se lon  la  s iÈuat ion  par  rappor t  à  la

source  (s i tes  à  te r re  ou  en  eau pro fonde au  la rge  des  cô tes) .

Les êlevages en roi l ieu ouvert  (en pleine eau ou sur l restran) sont très

vulnérables aux pol lut ions, les cul tures de coqui l lages part icul ièrement

car Les organismes ont un grand pouvoir  f i l t rant.  I ls ut i l isent une nour-

r i ture naturel le pouvanË être el le-même pol luée et i ls se consonment,  la

p lupar t  du  temps,  c rus  (po l lu t ion  bac tér ienne) .  Ma is  s ' i l s  son t  s i tués  à

que lque d is tance des  cô tes ,  la  po l lu t ion  sera  moins  sens ib le .

Dans les  é levages en  mi l ieu  fe rmê (bass ins  à  te r re ,  bass ins  end igués . . . )

qui  prennent généralement l reau à pleine mer, les r isques peuvent être
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l- imités, cat l 'eau est pr ise généraLenent à pleine mer lorsque les

poLluanÈs sont plus di lués. De plus, un contrôle des eaux esÈ possi-

ble par fermeture des vannes en cas de pol lut ion accidentel le de 1a

ner.  Maisr pâr conËre, la proxiniré inmédiate des rejets pour les

si tes à terre peut augmenter l -es r isques.

Les eaux l- i t torales les moins exposées à des nuisances domest iques et

industr iel les, sont à l rheure actuel le (dans un ordre décroissant,  se-

lon l rétendue du secteur) :

Zone entre Dieppe et le Tréport  ;

Zone entre Féeanp et Saint-Va1éry-en-Caux ;

Zone entre Etretat et Fécamp ;

Zone entre Veules-tes-Roses et la Point,e d'Ai l ly.

Les secteurs préférables pour une bonne qual i té de l teau, indispensable

à une aquaculture en pleine eau seraient à situer vraisemblablement en-

tre Dieppe eÈ le Tréport  et  entre Fécamp et 1a Pointe drAi l ly,  de préfê-

rence en mil ieu de secteur.

2 .5  -  Séd inento log ie

9eæsgêslslissee-séeérelee
Les phênomènes d'érosion sur le l i t toral  du Pays-de-Caux

b l e s  :

-  sur  1es  fa la ises , les pr incipales act ions sont

(act ions des vagues créant des

sont  t rès  v is i -

cont inentales

encoches de(act ion du gel)  et  marines

sapement).

-  sur l restran, les pr incipales act ions sonÈ marines (courants

de marée, déferlement, abrasion par les gal-ets en mouvenent) et biolo-

giques (par des al-gues cyanophycées, par des mol lusques :  patel les, l i t -

tor ines, pholades, par des cirr ipédes :  balanesr pâE des vers du genre

Po lydora) .

Les  produ i ts  de  l fé ros ion  sont  :

-  l -es gaLets provenant des nodules de siLex de la falaise,

-  les sédinents f ins provenant de l - fusure de la craie qui for-

ment une poudre f ine qui se déplace en suspension et va se déposer dans
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les fonds du Large ou dans les zones calmes tel les que les ports ou

la baie 6" gerrme.

9egeÉggeesss-pesr-lleggegsllgre
La poudre de craie entraîne une turbidité importante de lteau recou-

vran t  l res t ran  (c i tée  p lus  haut ) .

Les galets forment des anas (cordons, pouLiers) qui  se dêplacent sui-

vant 1rétat de La mer. Les pr ises dreau en mer pour 1-es si tes à terre

devront se situer en dehors des zones de déplacemenÈ des galets pour

évi ter dr éventuel les obstruct ions.

Les vastes fonds sableux entre EtreÈat,  eÈ Dieppe (C.M. <- 20 environ)

sont des soJ-s propices à une aguaculture en eau profonde.

2.6 '  Lrenvironnement biologique

La connaissance biologique du l i t toral  esÈ très incomplète et peu d'étu-

des ,  jusqut ic i ,  on t  é té  en t repr ises .  Des  inventa i reé  d fa lgues  mar ines

ont été effectués depuis l -e début du Siècle. Des données plus part iel-

l -es existent sur la faune de lrestran.

Des études sont en cours sur la faune benthique au large des côLes du

Pays-de-Caux (CABIOCH et GLACON à publ-ier - Figure 12 bis) eÈ plus ponc-

tuel lement.  aux alentours des si tes envisagés pour des centrales nuclé-

a i r e s  ( E . D . f  . / C . U . E . X . O .  -  E . D , F . / t . S . T . P . M . ) .  C e s  d e r n i è r e s  é r u d e s ,  à

peine entreprises, pourront si  l -es résult ,ats sont publ iés permeÈtre

l-ocalement (aux alentours de Paluel pour lrinstant) une connaissance

assez conplète de l-ract iv i té biologique. Ltétat actueL des études dans

l-a zone de Paluel montre un nilieu biologique pl-us riche au niveau de

1a vaLlée de l-a Durdent,, vraisemblabl-ement'dû aux appports Èelluriques

de la  r i v iè re .

Les espèces intéressantes pour l raquaculture, qui  v ivent et se repro-

duisent naturellement dans Les eaux cotières de Haute Normandie, sonE

les suivantes :

Parmi Les MOLLUSQUES, sonÈ présentes :

. Les moules en assez grand nombre, en gisements naturels,  sur l festran
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ou en pleine eau (chapitre I  ) ,

Les huîÈres plates eE pieds de cheval en faible quant i té depuis la

destruct ion des grands gisement.s naEurels,

Les coqui l les Saint Jacques, au large de Dieppe notamlent,

Les  péÈonc les  (Ch lanys) .

11 faut également signaler :

Les l - i t tor ines qui sont très appréciées

Vignots (une part ie de la product ion est

et les coques ( ' r r igadott t) ,  nombreuses au

la Somne

dans la région sous le nom de

importée de Grande-Bretagne)

Nord  Es t  du  Trépor t ,  p rès  de

- Parmi les CRUSTACES, on trouve :

la crevette bouquet devenue aujourdrhui moins abondante, appelée dans
la  rég ion  "Sa l icoque" ,

la crevette gr ise pêchée du côté de la baie de Sonrme et de la baie de

Se ine ,

le homard dont les captures diminuent.

-  Parrni  les POTSSONS on trouve :

.  les salmonidés, souvent capturés à proxirni té des r iv ières par  des  pê-

cheurs  amateurs  qu i  ca len t  des  f i le ts  f i xés  sur  l res t ran  ;

.  les saumons (Salmo salar) qui  remontenË la Bresle, l rEaulne, la Valmont

Les trui tes qui remontent la plupart  des r iv ières ;

les  po issons  p la ts  :  so le ,  tu rbo t ,  p l ie  ;

1es  po issons  ronds  :  bars ,  mu le ts rangu i l les .

9eeeeggeese -p9gr- lleggeggltgre
Les espèces qui sernbleraient 1es plus favorabl-es pour une aquaculture

de product ion (grossissement) en tenant compte de la var iat ion annuel-

le de la température des eaux côt ières, et  des espèces présentes dans

1e mi l ieu  na ture l ,  son t  :
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les SALMONIDES' pour l-esquels les recherches sont

et dont la faisabi l i té technique, mais non encore

démontrée :

g,ggggg-qgbg (Oncorhynchus Kisutch)

Ërui te arc-en-ciel  (Salno gairdneri)

-  les POISSONS PLATS, tels que le turbot,  la sole'

les plus avancées

économique, a âtê

2 .7  -

-  les MOLLUSQUES, tels que l-es moules,

les  hu î t res ,  les  l i t to r ines .

Les acEivi tés humaines l i t torales

2 . 7 . 1 . L e s  a c t i v i t é s

les coqui l les Saint-Jacques,

!leerigglggrc

Ctes t  I 'ac t i v i té  qu i  occupe le  p lus  g rand espace de  la  bande l i t -

Lora le .  E l le  s re f fec tue  jusqurau bord  des  fa la ises .  Au n iveau des

basses val lées, les terrains régul ièrement inondés par les crues

ne permettent qutune ut i l isat, ion temporaire en herbages.

Les ferrnes moyennes, les plus nombreuses, associent aux herbages

d e s  c u l t u r e s  d e  b 1 é ,  d t o r g e ,  o u  d t a v o i n e  e t  d e s  p r a i r i e s  a r t i f i -

c ie l les  à  base de  t rè f le .  E1 les  réa l i sen t  une é t ro i te  assoc ia t ion

des  cu l tu res  e t  de  1 'é levage bov in .  Les  fe rmes p lus  g randes fon t

auss i  du  1 in ,  des  be t te raves  sucr iè res ,  des  é levages parg icu l ie rs '

La  sur face  agr ico le  (S .A.U. )  des  cor lmunes l i t to ra les  représente

657" de la surface totale et occuPe environ 5 5OO personnes (sour-

ce :  Direct ion DépartemenÈale de l tAgricul ture -  Recensement de

l tagr icu l tu re  I  970)  .

Le-pêgbe

Les ports de pâehe de 1a seine Mari t ine sont pr incipalement Le

Havre, Fêcamp, Dieppe et le Tréport ,  auxquels i l  faut ajouter un

certain nombre dtabris et dréchouages pour les bateaux de la pe-

t i t e  p ê c h e  c ô t i è r e  ( c a n o t s ,  d o r i s ) .

Les  types  de  pêche pra t iqués  sont  d rune par t  la  pâche indus t r ie l le ,

réduite à quelques unités basées à Fêcamp (en 1 974, 6 navires pour
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Figure 13

*  dont  une f lo t te  indus t r ie l le
tr* conprend le port du Hourdel situé en Somme -  Sou rce  :  S ta t i s t i que  Mar ine

Marchande Lgl  4.  -

H
H

PECIIES PMTIQUEES TOUTE L IANNEE CAPTI.]RES
NOMBRE DE
NAVIRES

Chalu t Creve t tes 7

Chalut  de fond Po issons  d i ve rs I 5

C a s i e r s E t r i l l e s 30

Trémai l P o ! s s o n s  d i v e r ç  ( s o 1 e , c a r -
r e l e t s ,  t u r b o t s ) . 25

PECHES SAISONNIERES CAPTURES
NOMBRN DE

NAVIRES

ChaluË senr i -pé lag ique Spra t
Maquereau

6
6

Drague Coqu i l le  Sa in t -Jacoues

E
f 1

trr

H

ù
-

PECHES PRATIQUEES TOUTE L IANNEE CAPTIIRES
NOMBRE DE
NAVIRES

Chalut
Morue,  l ieu  no i r ,  hareng
I ' laquereau, poissons de
fond d ivers .

t 3

PECHES SAISONN]ERES CAPTURES NOMBRE DE
NAVIRBS

Drague Coqu iL le  Sa in t  Jacaues 6x

Fi let  dér ivant Hareng L2

fi
r-1

P{

H

rc

H
H

PECHES PRATIQUEES TOUTE L'ANNEE CAPTURNS
NOMSRE DE

NAVIRES

ChaLut de fond et semi-pélagique Cab i l laud ,  encornet ,  do-
rade gr ise ,  espèces  d iver -
s es de choix.

Chalut à crevettes Crevet te  g r ise 23

PECHES SAISONNIERES CAPTURES
NOMBRE DE

NAVIRNS

Chalut semi-pélagique Maquereau 53

Fi lets à hareng Hareng 36

D ragues Coqu i l l es  Sa in t  Jacques 48

NOTE : Les mêrnes bateaux PeuvenE prat iquer al ternat ivement
e t  sonË donc  comptés  p lus ieurs  fo is '

p lus ieurs  tYPes de  Pêche
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la grande pêche, 8 navires pour l -a pâche fraîche hautur ière) et

d rau l re  par t ,  1a  pêche cô t iè re  a r t i sana le .

Les engins de pêche côt ière ut i l isés sont la drague pour la co-

qu iL le  Sa in t  Jacques,  le  cha lu t  de  fond (  d iverses  espèces  de

choix) ,  le chalut pélagique (harengs),  1e chalut serni-pélagique

(maquereaux essent iel , lement),  le chalut à crevette gr ise. La pe-

t i te  pêche cô t iè re  u t i l i se  Le  f i le t  t rêmai l ,  les  cas ie rs .

Le nombre de navires réal isant ces divers types de pêche étai t

e t  1974 de  184 (source  r  Mar ine  Marchande) .  La  répar t i t ion  pour

la pêche art isanale selon les quart iers des Affaires Mari t imes et

le genre de pêche prat iquée est résumée dans la f igure 13.

Le nombre d'emplois à la pêehe art isanale en 1973 êtai t  de l12

pour  le  quar t ie r  du  Havre ,  l19  pour  le  quar t ie r  de  Fécamp,49O

pour  le  quar t ie r  de  D ieppe.  A  ces  ch i f f res ,  i l  fau t  a jou ter  les

pêcheurs à pied professionnels qui exploi tent souvent occasion-

nell-ement en act.ivité complérnentaire, l-es gisements naturels de

moules. Pour 1974, leur nombre stélevait  à environ 3OO personnes

( c f .  c h a p i t r e  l ) .

-  la conchyl icul ture :  aucune act iv i té de ce type sur I 'ensemble

du dépar tement  (c f .  chap i t re  l ) .

-  l r indus t r ie  :  en  dehors  de  l t imporËante  zone indus t r ie l le  du

Havre qui se crouve à la l i rni te de la zone drétude, 1es pr inci-

pales zones indusEriel les sont regroupées autour des act iv i tés

por tua i res  de  Fécamp,  D ieppe e t  le  Trépor t .

FECAMP : Port  de commerce (graviers, bois,  sel)

Industr ies de transformation du poisson et annexes à la

p ê c h e  ( m é t a l l u r g i e ,  f i l e t s  d e  p ê c h e . . . ) .

DIEPPE : PorÈ de commerce ( ler port  bananier de France)

ligne Dieppe-Newhaven

Industr ies de transformation du porsson.

LE TREPORT : Port  de conunerce (cêréales, bois ) .

Ver rer ie ,  Rob ine t . te r ie ,  Phosphates

- les agglomérat ions urbaines :  en dehors de lragglomérat ion du
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I lavre, plus de 200 0OO hab.,  Les vi l les les plus importantes

sont Dieppe, Fécamp, et Eu-le-Tréport ,  seules agglomérat ions

dépassant  lO 000 hab.  sur  le  l i t to ra l .

-  le tour isme z ea 1972, le nombre de nuitées enregistrées dans les

d i f fé ren ts  types  d fhébergement  tour is t ique  é ta i t  de  5 ,5  mi l l ions

dont 9OZ dénonbrées pendant les 2 mois de vacânces est ivales. Les

éguipements actuels durant cette période sont saLurés et nécessi-

Èent de nouveaux aménagements. La f igure 14 schématise les projets

d téqu ipements  p révus  par  le  S .C.A.L .  (Schéna drAmênagement  du  L iÈ-

toral) .  I1s comptent notatrment des bases de lois irs et nature (va1-

1êe de l-a Durdent et val lée de lrYères),  un por!  marina (val lée de

1 a  S c i e ) .

2 . 7 . 2 . L e s  c o n f l i t s  p o s s i b l e s  a v e c  l r a q u a c u l t u r e

Dans les r isques de conf l i t ,  nous dist inguerons 3 secteurs géogra-

ph iques  :  p le ine  eau,  es t ran ,  domaine  te r res t re .

En pleine eau, dans le cas des élevages souslnarins, l taquaculture

r isque de se développer sur un domaine ut i l isé par la pêche. Les

pêcheurs étant l -es premiers intêressés par ce type dtaquaculture,

les r isques de conf l iu entre pêche et aquaculture seront sans dou-

t e  r é d u i t s .

Sur  l res t ran ,  un  p lus  g rand nombre  d 'ac t i v i tés  se  d ispute  ce t te

sur face .  Ce sont  la  pêche à  p ied ,  la  pêche au  f i le t  f i xe ,  le  ra -

massage des  ga le ts ,  en  des  s i tes  assez  ponc tue ls  e t  p lus  la rgement

le Èourisme sous ses di f férentes formes :  navigat ion, baignade,

promenade.

Lr ins ta l la t ion  de  sÈruc tures  aquaco les  submers ib les  nécess i te ra i t

des  res t r i c t ions  de  nav iga t ion  (ba l i sage des  concess ions) ,  eu i

peuvent également gêner 1-a pêche côtière.

L r  ins ta l la t ion  de  pr ises

basses  va1 lées  (s i tes  à

par une urodif icat ion de

parÈ ie1 le  de  la  p lage.

dreau sur les plages si tuées en avant des

terre possibles) peut gêner la baignade

la  qua l i té  de  l teau,  par  une occupat . ion

L t ins ta l la t ion  de  sÈruc tures  insubmers ib l -es  sur  l resËran pour ra i t
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gêner les pêcheurs à pied et Les baigneurs.

A terre, Les conf l i ts r isquent drêtre les plus nmbreux et les

plus tnportants car Les si tes à pr ior i  intéressants pour l raqua-

cul. ture (basses val lées) sont occupés à l rheure acÈuel le par

lragr icul ture et sont déjà convoités pour la créat ion à court

terne dréqulpeneots tourlstiques importants (Anénagenent de bas-

seg val lées en Haute-Normaodi-e, doctrment D.D.E. -G.E.p. Seine Ma-

r i t lne L973) Figures L5 à 19.

2'8 - Conclusiotr

Coanaisaart ûaintenant les caractéristiques principales du littoral, i1

est possible d'établ. i r  avec les cr i tères retenus (cf .  Méthode) un pre-

nier cr lble qui restrei-nt  Les zones possibles pour l raquacul. ture à des

secteurs l tJr i tés.

Le premier critère : PROTEGTION CG.ITRE fOUl3 FORIIE DE llUISAl{CE, ET PAR-

fiCULIEREMAIIT POLLUTICI'I DE L rEÆ, é].imine certalnes zone6 et err laisse

soue réeenyes certaineg autreg (cf. Figure 11).

Le secord critère concernant la MORPHOLOGIE LITTORALE perneÈ dtélininer

certai.nec zones et de classer celles qui restent eelon une typologie

(c f .  né thode e t  f igure  1) :

Sites à terre et s i tes endigués insubmersibles sur le dmaine terrestre

ils sont situés aux extrêoltés de cinq basses val,lées à faible occupa-

Èlon :  La Durdent,  le Dun, la Saâne, La Sci-e, l tYères (cf .  chapitre 3).

Si tes sur l restran :  i l  nry a aucun si te abri té,  donc aucun si te natu-

rel  pr iv iLégié. Le type drestran battu sur Èout le l i t toral  él in ine

pratlquerent toute possibilité drimplantation, exception faite peut-

être pour la nyt i l icul ture.

Sltes en pleine eau :  i l  nry a aucun siËe abri té des courants et des

houles percettant l r inplantat lon de structures f lot tantes. 6 peut Ëou-

tefols espérer que le perfectionne!trent des technoLogies persetËra un

jour rme utllisatlon des eaux côtières en milieu ouvert non abrité :

parcs soug+arlns, cages de fond dans la zone des 20 - 30 n. bien qurau-

jourdrhui.  cela ne soi t  pas envisageable.
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En cæclulim, la Selne Msrltime à court ou moy€n terûe ne peut donc

peluettre lrlnplantatlon de 1raquaco1t,.,rel quten seuleoent de rares

secteur! sltués cur 1e dooalæ terrestre. Le chapitre cuivant doit

perneÊtre pamL les sites lndlqués ci-dessuc, gui coûÈ éga1Êlrent con-

voLtét par le tourlsne, drétabLir un ordre drlntérêt, de façon à per-

qetÈre aux réallrateurc dea plans dræénagenent, de faire des choix.

il sans parler de lraquaculture de reperupleuent.
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CIIAPITRE 3 - DES PERSPECTMS DE DEVELOPPEMB{T : DES SITES, DES ESPECES.

3 .1 -  Des  s i t es

Le chapitre précédent a ûontré 1 rabsence de sites litLoraux abri-

téa eur le dmaine nari t ine, ce qul Lini te l .es possibi l iËés dra-

quecultut'e eôtière, principal€ment à quelques sites terrestres.

Une étude pl.us particuLière doit peroettre rnaintenant une

raison de ces si tes terrestres Èous si tués dans Les basses

et à preeière vue assez senbLables.

conPa-

va l1ées

Les sLtee étudiés sont 2

S i t e l : L a v a l l é e

S i t e 2 : l a v a L 1 é e

S i t e 3 : L a v a l l é e

S i t e 4 : l a v a L L é e

S i t e 5 : l a v a 1 l é e

de la Durdent (paluel/Veul.et,tes)

du Dun (Saint-Aubin-sur-Mer)

de la Saâne (Quibenri l le/Sainte Margueri te)

de La Scle (Pouryi l le)

de L rYères (Crie1-sur-Mer).

Les paræètrec envisagés pour la coraparaison de lrintérêt de ces

dlf férents si tes pour l raquaculture aont :

-  La poelt ion et la tai l le du si te ;
-  les possibiLi tés dral i .nentat ion en eau de mer ;
- la quaLité des eaua ;
-  l ru t i l i sa t ion  de  Lrespace ;
-  1es possibiLi tés dranénageoent.

3.1.t .Prégentat iglr jeq,_gi l tes (cf  .  pLans de si tuat ion, carte hors

tex te) .

Les fiches deeciiptives qui suivent rass€nbLent L r essentiel

des caractérlstiques de ces 5 sites. La reconnaissance de

terrain a perois de recueiLlir un certaLn nmbrre drobsenra-

ti.ong nouvelles, gui srajoutent aux connalssances acquises

antérieurenent.
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Photo La basse vaLlée de la Durdent et la plage de Veulettes

1 roccupat ion de

le rejet en mer
La bande l i t to ra le ,
de la Durdent à basse mer.

I

i
I
I

Phoro 15 :
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SITE 1

LA BASSE VA].LEE DE LA DURDENT

Cormunes de Paluel et  de Veulettes-sur:Mer

CARACTERISTIQUES PRINC IPALES

991 !13il!9e -13 !sr9l I 9e
Morphologie :  basse val1ée

Type de si te :  terrestre endigué insubmersible

O r i e n t a t i o n  :  p e r p e n d i c u l a i r e  a u  r i v a g e  s e l o n  1 ' a x e  N  N . O - S . S . E .

Surface : importante 5OO m x 3 OO0 n = 15O ha environ.

Sol :  al luvions quaternaires sur 15 m. de profondeur environ

Niveau :  te r ra ins  à  la  co te  +8 ,00  c t {  env i ron  (c f .  F iches  te r ra ins

Pro tec t ion  de  la  mer  :  d igue insubmers ib le

A l imenta t ion  eau de  mer  :  poss ib le  par  g rav i té  par  coef f i c ien t  de

>  7 2  ( c f .  F i g u r e  2 0 ) .

pompage (niveau de mi-marée à 25 m. d.u

d e  c ô t e ) .

Eau douce :

-  Sur face  :  r i v iè re  la  Durdent  déb i t  moyen 3 ,3 i -  rn3 /s
-  Nappe :  dans  les  a l luv ions  à  p lus ieurs  n iveaux .

Qua l i té  des  eaux  :  appor ts  te l lu r iques  de  la  Durdent  (c f .  F iches  te r ra ins

s  1 -3 ) .

9s gssc! ige-9s-l l:seesg
Act iv i tés  sur  1e  s i te  :  agr icu lËure ,  p ra i r ies  na ture l les ,  p ro je t  base de

loi-sirs et nature

Act iv i tés proches :  tour isme (plage, bungalows, urbanisat ion faible den-

s i t é  )  .

Risques de pol lut ion :  centrale nucléaire de paluel en projet à 2 Km

Régine de la propriété :  propriété pr ivée (cf .  Fiches terrains s r-4)

Moyens dfaccès :  routes le long de 1a digue et en bordure de val lée

Equipenents :  él .ectr ic i té,  téléphone en bordure immédiate du si te

>  L - Z )

marée

t r a i t



Photo l -6 :  La basse val l -ée du Dun et 1a plage de Saint-Aubin-s/Mer.

Le Dun à proxinité de La mer, en période hivernale
(Pécenbre) .
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SITE 2

LA BASSE VATLEE DU DUN

Comune de Saint-Aubin-sur-Mer

CARACTERISTIQUES PRINCIPALES

Contraintes naturelles

Morphologie :  basse val lée

Type de sl te :  terrestre, endigué insubmersible

O r i e n t a t i o n  :  s e l o n  l r a x e  N  N  0 . - S . S . E

Surfaee : Eoyenne 30O n. x 1 000 n = 30 ha environ

So1 : alluvions quaternaires sur au moins 1O n de profondeur

Niveau :  terrains à la cote *8,00 CM environ

ProÈect ion de la mer :  digue insubmersible

Al imentat ion eau de mer :  possible par gravi té par eoeff ic ient de marée

)  6 8  ( c f .  F i g u r e  2 O ) .

ponpage (niveau de mi-marée à 3O rn. du trai t

d e  c ô t e ) .

Eau douce :

-  Sur face  :  r i v iè re  le  Dun,  déb i t  moyen 0 ,33  rn3 /s .

Qual i té des eaux :  pol lut ion cr i t ique par sucrer ie et rejets urbains en

raison du faible débit .

9gsgpe!igl -99 -1 Isse:ge
Activ i tés sur 1e si te :  agr icul . ture, zone protégée (N.D ) au POS

Activ i tés proches :  tour isme, urbanisat ion dense (bourg de Saint-Aubin)

Risques de pol lut ion :  pêche (3 Doris basés sur 1a plage) par le Dun

Régine de la propriété : propriété privée

Moyens draccès :  route dfaccès au r ivage

Equipements :  électr ic i té,  téléphone en bordure du si te.
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Photo 18 : La basse vallée de La Saâne et son occupation du

front de mer Par un terrain de camping.
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Photo 19 :  Les pâturages en arr ière dufront de mer'



Photo 20 : Lroccupat ion du front de mer à Quibervi l - l -e et

S aint e-Marguerit e- sur-Mer.
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SI ÎE  3

LA BASSE VALLEE DE LA SAAI.IE

Connrtrnes de QuibenriLl.e et  Sainte- Iv larguer i te .

CARACTERISTIQUES PRiNCIPALES

Contraintes natureLles

Morphologie :  basse val lée

Type de site : terrestre, endiguei lnsubmersible

Orientat ion :  perpendiculai te au r lvage, se1on 1'axe N N.O.-S.S E

Surface : 5O0 m x 2 OO0 m = 1OO ha environ

Sol : aLluvions quaternaires sur 15 m. de pronfondeur environ

Niveau : terrains à la cote +9,00 CM environ

Protect ion de la mer :  digue insubmersible

Al imentat ion eau de mer :  possible par gravi té par coeff ic ient > 88

( c f .  F i g u r e  2 0 )

ponpage :  (niveau de mi-marée à 25 rn. du trai t

d e  c ô t e ) .

Eau douce :

-  Sur face  :  la  Saâne déb i t  moyen 2 ,77  m3/s .

nappe souterraine.

Qual i té des eaux :  poLlut ion sensible.

9 gsseet igr -9: - I l:er g:
Actlv i tés sur le si te :  agr icul ture

Act iv i tés proches :  tour isne, urbanisat ion dense

Risques de pol lut lon :  sËat ion drépurat ion, canping

Régime de la propriété :  propriété pr ivée.

Moyens draccès :  routes en bordure du si te

Equipements :  électr ic iËé, téléphone en bordure du siÈe
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Bhoto  ? \  z  La  basse va l lée  de  la  Sc ie  e t  la  p lage de  Pounr i l le

=

0l
3

Photo 22 :  Le fond de la vaLl.ée -  Au prenier plan :  un camping.
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SITE 4

LA BASSE VALLEE DE LA SCIE

Cormune de Hautot-sur-Mer (Pourville)

. CARACIERISTTQUES PRTNCTPALES

Contraintes naturelles

Morphologie : basse val1ée

lype de site : terrestre, endigué insubmersible

Or ien ta t lon  :  ee lon  1 'a le  N.O.  -S .8 .

Surface : Boyerrne 50O x 8OO n = 40 ha environ

Sol : alluvions quaternaires sur près de 2O rn. de profondeur

Niveau : terrains à la cote +8,75 C[,I environ

Protect ion de La mer :  digue insubmersible

Al imentat ion eau de mer :  possible par gravi té par coeff ic ient de marée

> 82  (c f .  F igure  2O)

pompage : niveau de mi-marée à 50 rn. du trait

de  co te .

Eau douce :

-  Sur face  :  r i v iè re  la  Sc ie ,  déb i t  moyen 1 ,88  rn3 /s

- Nappe : dans les alluvions à faible pronfondeur

Quati té des eaux :  apports tel lur iques per leg eaux de la Scie qui ont

une po l lu t ion  no tab le  (c f .  F iches  te r ra in  S  4-3) .

9ssgee!ige-9: -l Is:e:ss
Activ i tés sur Le si te :  agr icul ture

Activité proche : tourisme, urbanisation dense du front de mer

Risques de pol lut ion :  urbaines en périodes est ivales

Régine de la propriété : privée

Moyen draccèg : route en bordure du site

EquLpeoents :  électr ic i té,  téléphone en bordure du si te.



i

Pho to  23  :  La  basse va l lée  de  LrYères  e t  la  p lage de  Cr ie l  s /Mer .

Photo  24  :  Les  pâ turages  en  ar r iè re  de  la  p lage.
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SITE 5

tA BASSE VAIÂEE DE LIWRES

Cm.rme de Crlel-sur-Mer.

GARACISRTSTTQUES PRff CTPAT,ES

ContraLutes naturell.es

Morphologie : bagse vallée

T5pe de sLte : terresËre

Orlentetlon : seloo lraxe N.-S.

Surface : 3OO m r 7OO m = 2O ha envlron

Sol 3 auctrû soadage sur le sl.te, en anonË du bourg de Criel un forage si-

tué en niLieu de vaL1ée sur uû terrai-n +1O NgF a nontré une épaieseuç

df aLlurLms de 1O n. environ.

Niveau : terraLre à la cote +9,7O @{

Protectlon de la ner : cordon de galets renforcé par épis, route.

Aliseotatloo eau de uer l en lrétat actuel, sl la mer pénétrait dans la

vallée, les terralas ne seralent inondés que par coefficient supérieur

à 1O7 (ef. Ftgure 2O).

pæpage : Le nLveau de oi'q,az€e est à 25 n. du trait de côte.

Eau dpuce : Surface : rivl.ère LrÊres, débit ûoyeû 2164 a3ls.

Nappe :.pas de dmnées si ce nregt suirtenûent de l,a nappe de

la crale sur 1 regtran au pied du départ des faLaises

à lr0trest et à lrEst de la plage.

Qualtté des eaux : apporto telluriqueo par 1a rlvière dont 1a poLlution

est peu inportante.

9: s,JP3 giegj:- I I : gese :
Actlvltés sur le slte : agrleulnre, pâturages.

Actlvité proche : Front de ner dégagé créatlon récerrtF - eréation récernte

drua parking - urbanlsation forte sur le bord Est de la

vall.ée (Crtel-plage).

Rteqgea de pollutlon : plsciculture de truite efir aûont sur lrYèree à noine

de 4 t(m, épuration du bourg'de Griel-eur-Mer, rejets

de Criel-plage.

Mgine de la propriété : privée

Hoyeo draceès : route en bondure du site

Eqpipenente : électd.cité, téLéphone proches.
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FIGIJRE 2I - ESTIMATIONS COMPARATIVES DE LIINTERET DES BASSES VALLEES

POLR û'AQUACULTURE

\ SITES

TERES \

Val lée de

La Durderit

Val lée du

Dun

ValLée de

La. Saâne

Va l l ée  de

La Scie

Val lée de

L ' Y è r e s

bholoeie
ié
I

hrgeur-de La val lée
lurface disponible

500 n
100 ha

300 n
30 ha

500 n
100  ha

500 n
40 ha

300 m
20 ha

Ind ice  d ' in tê rê t ++ + ++ + +

lnentat.ion eau de
-
B
I
iliveau théorique
I ' inondat ion du sol
I pleine mer
poss ib i l i tés  sur
Ëreusement
iistance niveau ni-
parée au si te
l istance OCM au si te

Coef .  >

oui

60
300

72

m
m

Coef .  >  68

oui

6 0 n
4 5 0  m

Coef .  > -  88

oui

4 0 n
400 n

Coef .  >  82

oui

150  n
350 n

C o e f .  >  1 0 7

ou1

4 0 n
600 m

Ind ice  d ' in té rê t ++ ++ + + +

bl i té des eaux
|-
i"
tpporEs r1v leres :
DBO
nesures ponctuel les
CIIEXO en juin 75 en
riv ières et plages
Eaux de la plage,
col i formes fécaux,
détergents
foyer de pol lut ion
proche
'r isque de pol lut ion
nouvelle

a60 ke/j

Cf.  annexe

C f .  c h a p .  I I

non
centrales nu-

c léa i res  de
Paluel

30 msÆ(o1.74)

Cf.  annexe

Cf .  chap .  I I

Sucrer ie

non

290 ke/j

Cf .  annexe

Cf .  chap.  I I

non

non

360 kg/j

Cf. annexe

Cf .  chap.  I I

Dieppe

non

350 kg/J

Cf.  annexe

C f .  c h a p .  I I

Le TréporÈ

non

Ind ice  d ' in té rê t a a ++ a ++
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2l  su i  Ee)

S ITES

S

Va1.1ée de

La Dgdent

Vallêe du

Ihrn

.Va l l ée  de

La Saâne

Va1 lée  de

La Scie

Va l1ée  de

L ' Y è r e s

isa t ion  ce  l res-
;;iTffi;aIT

équentatioa naxi-
le instantanée de
plage, êt-e 72

nbre de 1iÈs tou-
st iques sur la ou
s cotllllunes

oxini t€ d'urbani-
t ion

r 786

2r23

DOI}

768

l02  t

oui

3697

oui

760

t763

oui

886 r

oui

'\
;

Ind ice  d ' in té rê t +. + a + a

r i l i tés d'aména-
Ent

rontrôle des eaux
douces ,  déb iÈ
pyen
pnduite d'anenêes
; t  gau

3,37 r -3/s
digue à

traverser

0 ,33 rn3l s
digue à

traverser

2 ,77  m3 /s
digue à

traverser

I  ,88 rn3/s
digue à

traverser

2 ,64  m3 /s

Ind ice  d ' in té rê t a {+ + a +

Intérêt global +++++ ++#++ ++++++ +++ +++++

Légqde dee cotations

graad intérêt rel.atif
pour lraquaculture.-

fatble Lntérêt relatif

aans lntérêt

#
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3 , L . 2 . E s s a i  d e  c o t a t i o n  d e s  s i t e s

Lr in té rê t  de  ces  d i f fé ren ts  s i tes  pour  l faquacu l tu re  a  é té

évalué point par point et résuué dans un tableau général

( f igure  21) .  Le  sys tène de  co ta t ion  préc ise  l r in té rê t  d tun

site comparat ivement aux autres ;  i l  sragit  donc drune va-

l-eur relat ive et non absoLue.

Lrest imation globale qui peuc êÈre déduite pour chaque si te,

nécessite queLques expl- icat ions.

-  S i te  1  -  Va l lée  de  la  DurdenÈ

Ses avantages sont de disposer drune grande surface dans un

environnenent très faiblernenË urbanisé, et  égalenent de pos-

séder  des  fac i l i tés  pour  la  pénét ra t ion  de  l reau de  mer  par

des  te r ra ins  de  basse a l t i tude .

Ses inconvénients sont drêtre si tués à proxiur i té drune zone

in tense drac t iv i té  Ëour is t ique es t iva le  (p1age) ,  e t  d 'avo i r

une qual i té des eaux bordant le si te assez moyenne. D fautre

part ,  une centrale nucléaire doit  être csnstrui te à proximiÈé

ce qu i  rend t rès  d i f f i c i le  l res t imat ion  de  l thydro l .og ie  e t  de

la qual i té des eaux futures. Les effets favorabl-es espérés

pour l raquaculture (élévat ion de la température des eaux) peu-

vent être annihiLés par des effets pol luants

Le s i te  de  La  va l lée  de  la  Durdent , qu i  ac tueL lement  possède

conparativernent aux autres si-tes de meme, type un maximum

dravantages ,  do iË  to r r te fo is  ê t re  re tenu.cosrme s iËe poss ib le

avec réserves en raison dtune modif icat ion possiblenent im-

por tanËe de la  quq l l té  de  l reau de  mer .

- Site 2 - YaLLêe du Dun

Ses avantages  sont  d fê t re  le  s i te  néeess iËant  sans  doute  le

moins de frais dranénagenent en raison de la basse al t i tude

des terrains, du faible débit  de la r iv ière ( faci le à contrô-

le r ) ,  d fun  déve loppernent  tour is t ique  modeste ,  d tun  accès  en

cu l  de  sac .
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fee i4qqrIlénlqlg. sont la poLlution épisodique intense des

eaux en période hivernale, l iée à l ract iv i té dfune sucrer ie.

Les  e f fe ts  sur  Le  n i l ieu  nar in  n ron t  pas  é té  jusqur ic i  es t i -

nés. Cette pol lut ion très précise devrai t  pouvoir  toutefois

être résorbée si  nécessaire sans de grosses di f f icul- tés.

Le si te de la val lée du Dtrn est donc retenu come si te possiblg.

Son ut iLisat ion éventueLLe nécessiterai t  un contrôLe de 1a

pol lut ion et LrauËorisat ion dteffecÈuer des affoui l lenents

et des bassins aujourdrhui interdi t ,s par le POS (Zone ND

s t r i c t e ) .

-  Si te 3 -  VaLlée de la Saâne

Ses avantages sont drètre traversés par lm'e r iv ière dreau

drassez basse qual i té et dont 1e tracé excentré faci l i te

énormément les ménagenenËs.

Ses inconvénients sont Le niveau élevé des terrains et un

tourisme en extension.

Le si te de la vaLlée de la Saâne est retenu cme si te possi-

ble, à la condit ion que 1 roccupat ion de la bande côt ièrc soiÈ

stoppée et que soit trouvé un Lieu de renpl-aceoent aux occupa-

tions temporaires actueLles (canping, caravanine) qui ne né-

cessitent pas une tel le si tuat ion.

-  S i t e  4  -  Va l l ée  de  l a  Sc ie

Cres t  pami  les  c inq  s i tes  re levés  1" f  un  des  moins  favorab les .

Aucune caractér ist ique nrest vér i tablement intéressante. Les

r isques de pol lut ion sont é1evés avec la proximité de Dieppe.

Le si te de la val lée de la Scie nrest donc pas retenu cor" 'ne

s i t e  p o s s i b L e .
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- Site 5 - Vallée de ltYêres

De noobreux paræètres déesyartag€nt ceÈce valLée. Par contre,

rur ato{rt enl sa favetrr est la qsalité de l. reau de la rivière

et lrabsenee actuelle.de digue en bordure de mer faciLitant

Les daag€ûetrts.

Le site de la valLée de lrYères est retenu c@e site poEsi-

bLe.' . - '
11 pourrait perûettre une aquaculËure en eau saunâtre utiLi-

sant partiell.eoent lreau de la rlvlère.

3.2- Des tJDee dtéle\rage

Leg cites exlstants sur Le lLttoral de la $eine llariËirûe llaitent

les typec drercploitaÈione pocslblee au grosglss+ent en site ter-

restrea, et évenÈuell.enent, au repeupl,eæent en fædg narins ouverts.

Le llttoral ne se prête pas à une activiËé du tyrpe écloserie, sa-

chant que Le seul critère est de dlsposer drrsre eau de qualité re-

marqoable, et que pour lrene€mble du littoral français, un nonbre

tês r6dult  dtécloeeries suff i ront.

Etant donné lrinporÈance des anénagenents nécessaires pour alimen-

ter les sites terrestres existaûts, LraquacuLture non tràditionnel-

Le en Selne Maritine seoble pouvoir se concæoir que sous la forme

drexploiÈations de grandes dimengions. Elle ne pourra se développer

que lorsqtre sa renta.bllité écoaæique aura été aettenenÊ reconnue.

Les gites terrestres présenés aujourdrhui pourront prendrè un in-

térêt particulier étant donné leur grande surfaee disponible, et

leur proxfulté i.médiate de laûer, ce que ûroht souvent pas 1es

grandes surfaces de marais de l tAtlantique per exeaple.

3 -3 -@.

Les espèees envigagées et pour lesquelles des recherehes sont en

courg en France soat les auivanËes :

t - Eellesssss
Iluitre ereuae

Ilultre plate .

CoquiLle Saint Jacques

Ormeau

CraseosÈrea gigae

Ostrêa edulis

Pecten trt8,rinrUs

Ilalioti,s ÈuberculaÊa
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Clan

Palourde

2 - Cnrstacés

3 -

Crevette bouquet

Crerrette trroset

Crevette japonaise

Poisgons

Satruon coho

Tnrite arc-en-ciel

lrulte farlo

Daurade royale

Bar

Sol,e

Turbot

AuguiLl.e

Mercenaria' rnercenari-a

Vegerupis decussata

Paleeoon serrêtug

Penaeus kerathurus

Penaeus japonicus

Oncorhlmehus kisutch

Sal.mo gairdneri

Salno fario

Spanrs auratus

DicentrarchuE Labiax

9olga vtlledris

Rhombue maxinrs

Anguilla anfipilLa

Lrétat actuel des reeherches ne pelilet df envisager dans l-rimédiet

aueune enÊreprise emerci.al.e df aquaculture non traditionneLle.

- Pour ce qui concerne LraquaeuLture traditionnell-e, les perspec-

tives dræénagem€nt faitÊs par 1a Marine Marchande en,1972 con-

sidèrent un secteur possible avec certaines régenres dans l-e

quartier de Dieppe pour 1a Mytiliculture, situé entre Mers eË

Aul,t. En Seine Mariti.ne, aucune perspective de déveLoppenent

nrest envisagée dane ce docrnent.

- Pour deoain, il est difficile de faire des hypothèses. Maie la

connaissance des caractéristiques du Littoral 1nrmet dravancer

plus parriEulièreoeût quel.ques es1Èces :

. les saLomidés, abondants dains le oilieu naÈurel et pour

lesqnele les tetapératures maxi:nal.es de lf eau sont favorables. Les

sltes poaeibLes existanËs néceseiteraienrt, si la technique actuel-

le des cages flottantee doit y être adapËée, 1e creuseaent de vas-

tes plans dfeau de mer dans les basses val lées,de 2 à 4 mètres de

profondeur environ.

.  l :g_ggiggglg_plg!9, tels que tutbot et  sol .e dont 1rétat

des recherches est uoins avaneé. Lee élevages expérimentaux se

font jusquflci en baseins à terre. tes æénageaents des sites re-
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Elevage expérimentaL de saumon Coho en cages f lot tantes
dans un pet i t  s i te endigué insubmersible en Bretagne
( la  SODAB près  de  Trégu ier ) .

' I  l r P l r i r r r r r r t t r l  P o r r r l s  f o r  r t r r i r r g  p l a i c e  r t t r l  s o l c  i r t  l . a t . n t  t r a t e r  t l i s c h a r g c
I l r r r r t r r : t o r r  r r r r r l r ; r r  l x r r r c r  l ) l i l t r t ,  l i ( o t l a n ( 1 .  ( C o u r t e s y  O .  E .  N a s h . )

g

I

Photo  25  :

Elevage expérimental en
nucléaire de HunEerston
in BARDACH er col l .  I97Z

eaux chaudes à la  centra le

en  Grande -B re tagne .

-4-

Photo 26 :
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crest pourquoi,  i l  a été établ i  la l iste ci-desous non l in i taËive

des æénag€aents génératrx que pourraient nécessiter 1es sites à

terre retenus :

- gestion des eaux douces (rivières) traversant, 1e site

par créatlon de bassin de stockage des eaux bloquées à pleine mer.

- création drun canaL ou buse dtalimentation e'n eau de mer

nécr,ss{g6qt la percée du cordon littoral et de la digue, si eLLe

exis te, pour atteindre environ le niveau noyen des mers.

talr e)

instaLlation de vannages (cas drrme alinentation gravi-

ou (et)  drune stat ion de pmpage.

- création dtun eanal dfévacuation des eaux utilisées, indé-

pen( ant du premier"

- creuseDent de bassins de grande capaeité de résenres dreau

de mer peruetË€urt de plus La décantation, êt , constrùction de

basgins drélerrage.

- ou créatton

pour 1 I install.ation

- construction

- constructi-on

-  e t c . . .

de plans dreau de mer de profondeur suffj.sante

de cages f lot tantes (phoro 25).

de hangars pour le stockage de la nourriture

de bassins couverts



CHAPITRE 4 - CONCLUSION GENERÀLE

La Seine Mari t ime possède un l i t toral  qui ,  dans une Large mesure,

est peu favorabl-e à l r implantat ion de Lraguacul. ture. Les rares es-

paces possibLes sont Les basses vaLlées dépourvues droccupat ion

urbaine importante. Les cinq val.lées qui sont dans ce cas, ont été

étudiées.,Un essai drest imation de Leur intérêt a été formulé sr

c@parant leurs caractér ist iques générales. Cet avis nra qutune

valeur relative, qui permet de répondre à la question que se po-

sent Les aménageurs du littoraL : queLs sites doit-on réserrrer en

prior i té pour l raquaculture, sachant que Les basses val lées secr-

bLent l -es seuls Lieux possibles sur le dmaine terrestre et peut-

être sur tout le Li t toral-  de la Seine l" lar i t i .me, en raison de lrab-

sence totaLe de zone ûari t ime abri tée ?

La val lée de la Saâne sembl.e ressembl-er le plus dr intérêt pour ne

pas dire Le moins dr inconvénienË, car ce type de si te nécessite-

rait pour tne enploitation en aquaculture, des anénagemenËs inpor-

tants,  Lravantage toutefois est de disposer de grandes surfaces.

La solution sage à retenir aujourdrhui dans le schéma dranénage-

menË du l- i t toraL serai t  de garder la possibi l i té drune ut iLisat ion

future pour LraquacuLture drau moins une ou deux exÊremités de bas-

se  vaL lée ,  en  nry  au tor isan t  pour  l r ins tan t  que des  ac t iv i tés  non

poLLuantes et nrentralnant aucune occupat ion déf ini t ive du si te,

en particulier :

-  ne surélevant pas la cote des rerrains (pas de cmbloent)

-  nrentrainant pas de nouveLLes pol l .ut ions de la r iv ière et

donc des eaux bordant le site.

- évitant toute constr:uction nouvelle du front de mer pour

la isser  La  poss ib i l i té  de  fa i re  passer  des  ouvrages  dra l - i -

mentat ion et drévacuat ion dréventuels bassins aquacoles,

et ne pas éLoigner le si te de La mer.

La vaLLée du Dun déjà protégée par un P.O.S. est un deuxième si te

l r .

liri: *
l i
I '

r;)
r&,

possible, s i  la qual i té de la r iv ière est anél iorée.
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La val lée de La Durdent est un si te possibLe qui,  après la cons-

truct ion de La centrale nucléai.re de PaLuel eL après les résu1-

tats des études écologiques E.D.F. en cours et prévues, devra être

confirné ou infirmé.

La val lée de L rYères. moins favorable à une alimentation gravi-

en bassins avec ut i l isa-taire,  mais plus propice à des élevages

tion éventuelle des eaux de La rivière.

Des études précises de détaiL, seraient nécessaires 1e cas échéant,

pour eonf iraer et déterniner,  espèce par espèee, Le degré dt inËérêt

des si tes que les caractér ist iques généraLes étudiées permettent de

ci ter.

Les nouvel. les recherches, fai tes aux U.S.A. entre autres, sur les

possibi l . i tés drut i l isat ion dreff luents urbains porr 1 faquaculture,

si  el les about issenË, pemettraient drenvisager ce mode drépurat ion

bioLogique à proxinité des cæplexes touristiques, qui risquent de

se développer dans certaines basses valLées. Dans le cas dtun choix

du tour isme pour une basse va1Lée, i l  nrest donc pas inconcevable

denain, de rechercher dans Lraménagement global- drun site, une pos-

sibi l i té dry inclure une exploi tat ion df aquaculture de pet i te dirnen-

sion.

11 faut aujourdfhui que cesse Lroccupat ion anarchique du l i t toral ,

et  envisager une répart i t ion de 1-respace, laissant place au déve-

loppenent harmonieux des différentes activités existantes ou pro-

jetées. Lraquaculture est une de ces act iv i tés qui peut daai-n être

denandeuse drespace. Ne pas la prévoir  aujourdrhui dans les schémas

dranénagement du l i t toral  en cours, pourrai t  dans certains cas, él i -

mi-ner toute possibi l i té de développenent futur.  Et,  ce serai t  proba-

blaent le cas pour La Seine Mari t ine, t rès pauvre en si tes possibles.
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